
Une importante décision
de la Banque nationale

LA POLITIQUE DE L'OR EN SUISSE

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Un communiqué daté de Zurich
annonçait , lundi après-midi , que la
Banque nationale suisse ne livrerait
plus d'or au marché libre.

Cette décision, qui comporte un
certain nombre de conséquences dés-
agréables comme toute mesure de
contrainte , n'a pas été p rise, on s'en
doute, sans de bonnes raisons. A ce
propo s , un bref historique de notre
« poli tique de l'or » depuis 19K , en
ce qui concerne tout au moins l'ap-
pro visionnement du marché , n'est
p eut-être pas sans intérêt pour indi-
quer les causes et la po rtée des nou-
velles restrictions édictées pa r notre
institut d 'émission.

**i*-.̂ *

Jusqu 'en novembre 1942, le com-
merce de l'or était absolument libre
en Suisse. Cette liberté o f f r a i t  des
avantages ; on vit alors certaines
gens non seulement en prof i ter , mais
en abuser, comme il arrive si sou-
vent. Des traf i quants se mirent à ven-
dre et à acheter à des prix dépas-
sant très largement le prix o f f i c ie l .
Des p ièces de 20 fr . ,  les fameuses
« Vreneli », d'une valeur intrinsè-
que de 28 f r .  50 par rapport à l'or
en barre valant 4920 f r .  le kilo,
étaient pay ées jusqu 'à 60 f r .  D' autre
part , des industriels donnaient pl us
de 5500 f r .  p our un kilo d'or en
barre.

Ainsi se dessinait et , avec le temps,
s'accentuait une tendance à disso-
cier le f ra nc pap ier du fran c or, ce
que les autorités responsables de la
pol i t iq ue monétaire ne pouva ient to-
lérer à la longue. Elles en vinrent
donc à réglementer le marché de l' or,
d'abord en f ixant pour le « Vreneli »
un prix maximum ae su f r .  ou ei ae
4970 f r .  pour le kilo de métal en
barre. Ensuite, toutes les op érations
portant sur l'or devaient être enre-
gistrées sur bordereau par le conces-
sionnaires — c'est-à-dire la banque
ou le particulier dûment autorisé par
la Banque nationale à faire le com-
merce de l'or — et les bordereaux
étaient présentés à l'institut d'émis-
sion qui réapprovisionnait les con-
cessionnaires au f u r  et à mesure des
besoins. Enf in , il fallait une autori-
sation spéciale pour exporter de l'or.

Le système de l'enreg istrement ne
f u t  pas maintenu toutefois. Certains
acheteurs, par crainte sans doute de
livrer leur nom au f i s c, chargeaient
des intermédiaires ou des hommes
de paille d'acheter l'or à leur inten-
tion et leur versait une « petite com-
mission », ce qui avait pour consé-
quence de renchérir le métal , en dé-
pit des dispositions prises. On se
corf lenta donc de contrôler les ex-
portations.

Jusqu 'au printemps dernier, les
autorisations demandées furent  ac-
cordées très libéralement ; les sor-

ties d' or restaient d'ailleurs dans des
limites normales. A cette époque
toutefois , à la suite de diverses cir-
constances — un appel lancé par
Bretton-Wood aux banques d 'émis-
sion, les invitant à ne pas vendre de
l'or avec primes, diverses mesures
prises aux Etats-Unis et au Mexique
— créèrent une certaine nervosité
et l'étranger commença d'enfler  les
achats d' or. Les restrictions appor-
tées par la Banque nationale n'eurent
d'autre e ff e t  que de provoquer une
exportation clandestine dangereuse.

En e f f e t , pour acheter les francs
suisses nécessaires à payer notre or,
les spéculateurs étrangers lançaient
sur le marché des quantités de do l-
lars f inanciers, ce qui avait pour e f -
f e t  de faire baisser le cours de la
monnaie américaine jusqu 'à 3 f r .  60.
Or, la politique de la Banque natio-
nalei a toujours tendu à réduire la
d i f f é r e n c e  entre le cours du dollar
financier et celui du dollar commer-
cial, si possible à la faire  disparaître.

La décision britannique de suspen-
dre, dès le 20 août, la possibilité de
convertir la livre en dollar a en-
core précip ilè « la ruée vers l'or
suisse » : ces dernières semaines, les
sorties d' or ont pris un volume qua-
tre fo i s  p lus for t  qu'en temps nor-
mal.

Or, il est bien évident que la Suis-
se ne peut , sans péril pour sa propre
monnaie , devenir le fournisseur d'or
d' une partie considérable du monde.
Il fallait  arrêter les opérations et
pour cela, un seul moyen peut être
employé : ne plus approvisionner le
marché.

C'est ce que le conseil de la Ban-
que nationale a décidé.

****** **.
En principe — le dis bien « en

princi pe » — ir doit être encore pos-
sible aux particuliers de se procurer
de l'or auprès des concessionnaires.
La vente et l'achat ne sont point in-
terdits, si l'opération s'e f f ec tue  aux
conditions légales. En fai t , les ban-
ques et autres entreprises conces-
sionnées hésiteront à puiser dans
leurs propres réserves sachant que,
jusqu 'à nouvel avis, elles ne pourront
plus se réapprovisionner auprès de
la Banque nationale. Mais cela, c'est
l'a f fa i re  des intéressés au commerce
de l'or et non plus celle de la poli-
tique monétaire.

Quoi qu'il en soit, les mesures aux-
quelles notre institut d'émission se
trouve contraint sont le signe d'un
grand désarroi que les uns, comme
toujours, mettent sur le compte des
appétits égoïstes du cap italisme, tan-
dis que les autres y voient la fai l l i t e
du dirig isme, semeur de panique par
son incapacité à établir un ordre
économique.

Allez donc vous y retrouver dans
ce fouillis d'aff irmations et de repro-
ches contradictoires ! a p

SIR W. GOSCOMBE JOHN, R. A
Un grand sculpteur anglais en séjour à Neuchâtel:

Puisqu'il est né à Card if f  en 1859,
le sympathiqu e vieux monsieur avec
qui nous avons eu le privilège de nous
entretenir un long moment , est actuel-
lement âgé de 88 ans. Et c'est pourtant
à dessein que nous n'utiliserons pas le
mot de vieillard pour désigner sir W.
Goscombe John R. A. ; car son esprit
et son corps sont alertes encore et U
n'y a pas longtemps que celui qui nous
interdit, par modestie, de parler de lui
comme du plus grand sculpteur britan-
nique contemporain a cessé de tra-
vailler.

C'est un homme sobre, dont le labeur
a commencé tôt et qui a régulièrement
ajouté , pierre à pierre (c 'est le cas de
dire) les éléments d'une œuvre consi-
dérable.

Aujourd'hui e nf i n .  dep ) i is  1912, sir
Goscombe consent â se repos er un peu.
Il vient de f a i r e  un peli l  séjour en
Suisse. Il a pris  l' avion ( !)  de Londres
à Genève. Il est venu à Neuchâtel où
son cœur a des attaches très solides :
sa femme, morte il y a jus te  vingt-
quatre ans , était une Neuchateloise et
s'appelait avant son heureuse union
Anna-Marthe  Welss. T*P sculpteur la
considère comme sa plus  grande inspi-
ratrice. Six œuvres remises en sa, mé-
moire au musée national de C a r d i f f  té-
moignent autant  que l 'émotion qui
casse sa voix quand il rappelle son
souvenir combien sir Goscombe l 'ai-
mait profondément .

Une autre lien , c'est celui qui unit
depuis certai n séjo ur commun à Saint-
Luc le sculpteur anglais au gentil-
homme de 'a Coudre . M.  Charly Bou-
vier. Nous l'atnnis sentie, cette amitié
vigoureuse, dès qve nous avons f ranch i
la por te de etite merveilleuse demeure
villageoise , construite sur une ancienne
grange , et oiï sont accumulés toutes
sortes de trésors. Sir Goscombe était
tout à fa i t  à l 'aise dans ces belles piè-
ces où la beaut é a mille formes , dans

Un buste de sir W. Goscombe John,
R. A., sculpté par l'artiste lui-même.

ce vaste atelier surtout où sont dispo-
sées les œuvres de Berthe Bouvier que
son frère a pu garder. Le sculpteur ap-
précie beaucoup la peinture de l' artiste
neuchateloise disparue et c'est , avec les
attentions af fectueuses de M. Bouvier,
la raison de son séjour chez nous.

*** **.***
Le père de Goscombe Joh n sculptait

dans le bois les f igures de prou e des
navires qu'on construisait, dans les
chantiers de Cardi f f .  La vocation de
l' enfant f u t  si précise et si précoce qu 'il
n'éprouva aucune hésitation au sujet
de son avenir avant de suivre, à Lon-
dres, les cours du soir de l 'Académie
royale.

Après deux ans d'études, il reçut un
prix qui lui permit de faire  un long
voyage de documentation. Il parcourut
l'Europe , prenant contact avec les
œuvres et les écoles italienne, grecque
et égyptienne. Il installa un atelier à
Paris où il tailla dans le bronze un
€ Morphée » qui est au Musé e de Car-
d i f f .  Avant son retour à Londres, il f i t
la connaissance de Rodin. avec lequel
il se lia d'amitié. Le père du « Pen-
seur i lui dit , au moment de la sépa-
ration : « En Angleterre, vous aurez
pour vous inspirer la nature et les
marbres d'Elgin. »

*u <̂ / .**

Sir Goscombe John exposa pour la
premièr e f ois  en 1886. Dès lors, sa car-
rière bien dessinée f u t  riche de chefs-
d'œuvre. Car, peu à peu, le jeun e sculp-
teur reçut des commandes. Aujour-
d'hui , on trouve des statues de lui dans
le monde entier. On lui doit l' ef f i g i e
de plusieurs générations de la fami l l e
royale : de la reine Victoria, d'Edouard
VII . de George V, de la reine Mary et
de George VI.

André RODABI.
(Elre la suite en 5me page1

Un « millionnaire » de la Swissair

Le capitaine von Tscharner, que l'on voit ici avec sa femme et son fils,
vient d'accomplir son millionième kilomètre au service de la Swissair.

Explosion d'un
navire d© plaisance

dans le port
de Pittsbourg

PITTSBOURG, 9 (Reuter) . — Le pa-
quebot de plaisance IV Island Queen »
a fait explosion mardi dans le port et
a été complètement détruit par le feu.

L'explosion s'est produite au moment
où plusieurs centaines d'excursionnistes
voulaient se rendre a bord du bateau.

D'après un membre de l'équipage, té-
moin de l'accident , on compte 12 morts
et une soixantaine de mariniers sont
portés manquants.

Démission du président
du cabinet Sure

ANKARA , 9 (A.F.P.) — La radio an-
nonce que M. Recep Peker, président
du conseil , s'est démis de ses fonctions
pour raisons de santé. Le président
Inonu a chargé M. Hassam Saka, mi-
nistre des affaires étrangères, de la for-
mation du nouveau gouvernement.

Le gouvernement français a commencé
la bataille pour sauver le franc

A LA VEILLE D'UN HIVER QUI S'ANNON CE DIFFICILE

Des réductions draconiennes vont être opérées dans tous les domaines
et le standard de vie sera considérablement réduit

Washington accorderait un nouveau prêt sous certaines conditions
Notre correspon dant de Paris nous

téléphone :
Au soir même du départ en vacances

des parlementaires, vendredi dernier,
une réunion du Conseil de cabinet inau-
gurait la phase économique de l'action
du gouvernement. Depuis lors, l'étude
des mesures de sauvetage du franc et
d'assainissement financier est au cen-
tre des préoccupations des milieux po"
litiques de Paris.

Il convient de noter que les prépara-
tifs de bataille sont menés sur deux
fronts : il s'agit tout d'abord en effet
de créer le climat favorable à une res-
tauration de la confiance tant en Fran-
ce qu'à l'étranger et, ce résultat ac-

quis, de procéder à un aménagement
des positions françaises à l'extérienr
et spécialement dans les pays de la
zone dollar.

Experts, techniciens et diplomates
multiplient depuis plusieurs jours dé-
jà les consultations et les conférences.
Le président du conseil a reçu avant-
hier, M. Jean Monnet, haut commissai-
re au plan et s'est entretenu à plu-
sieurs reprises avec le ministre des fi-
nances avant de présider, mardi ma-
tin, un important Conseil de cabinet.

De son côté,. M. Clayton, sous-secré-
taire américain an département d'Etat,
arrivé dimanche à Paris venant de
Genève, a conféré avec M. Robert

Schuman, déjeuné mardi avec M. Mo.
nick, gouverneur de la Banque de Fran-
ce et s'entretiendra aujourd'hui avec
M. Paul Ramàdier.

Quant à la délégation parlementaire
américaine d'aide à l'Europe qui vient
d'arriver à Paris, elle a entrepris nne
série de conversations avec les person-
nalités françaises représentatives.

Enfin, M. Robert Schuman s'envole
ce matin pour Londres où il doit ren-
contrer le président du Fonds monétai-
re international, M. Gutt et le prési-
dent de la Banque internationale de
reconstruction.

Sous quelles conditions
Washington prêterait

à la France
L'état des conversations parait d'ores

et déjà assez avancé pour qu'on puisse
affirmer sans risque d'être démenti
que les interlocuteurs seraient tombés
d'accord sur la nécessité pour la Fran-
ce de réaliser quatre conditions préa-
lables à l'octroi d'un nouveau prêt amé.
ricain fait dans le cadre dn plan Mars-
hall ou sous toute autre forme.

Il s'agit d'arrêter l'inflation par un
ensemble de mesures destinées à Stabi-
liser avec la monnaie les salaires et
les prix, de revenir rapidement à.
l'équilibre budgétai re, de comprimer
sévèrement les dépenses de l'Etat, en-
fin de réformer do fond en comble le
système fiscal du pays.

Si l'on en croit les observateurs, une
certaine insistance se serait fait jour
également du côté américain en faveur
de l'introduction dans les Conseils du
gouvernement d'hommes politiques ex-
périmentés qui furent avant-guerre
ministres des finances ou présiden ts
de ministères. La création d'un comité
interministériel élargi composé des
hautes personnalités du monde écono-
mique et financier , présidé par M. Ra-
madier. qui a été décidé mardi par le
gouvernement, constitue sans doute un
premier pas dans cette voie.

De nouvelles restrictions
Un fait encore est désormais acquis.

Le déficit de la balance commerciale
française en ce qui concerne la seule
zone dollar atteint 427 millions de dol-
lars pour les six premiers mois de l'an-
née. Des réductions draconiennes vont
donc être opérées. Le niveau de vie des
Français en sera sensiblement diminué.
Les espoirs de parvenir à relever la
ration de pain , actuellement fixée à
200 grammes par jour, s'envolent. L'es-
sence sera rare et déjà des restrictions
sont imposées à la circulation des vé-
hicules.

A la veille d'un hiver qui s'annonce
difficile , à quarante jours des élections
municipales , on estime à Paris que les
événements des trois ou quatre pro-
chains mois engageront pour des an-
nées peut-être l'avenir du p ty s .

INTÉRIM.
(Lire a suite en dernières

dépêches!

D'une manie at loise
bien neuenu

Non sans importance

Les Neuchâtelois ont beaucoup de
qualités et peu de défauts.  I ls  sont
« f i n s  et courtois » comme l 'a f f i rmai t
Jean-Jacques. Et de plus spirituels, gé-
néreux, hospitaliers, charitables. R ien
là cependant de très d if f é ren t des Vau-
dois, des Français ou des Chinois.

Le trait le plus typiqu e de leur ca-
cartère — au fa i t , je  crois que per-
sonne encore ne l'a relevé — est l 'im-
possibilité dans laquelle ils sont d'ap-
p eler les gens par leur prénom. Nulle
part ailleurs qu 'à Neuchâtel , un profes-
seur, un journa liste ou un compositeur
ne s'appellerait of f iciel lem en t Charly,
Eddy ou Willy. Les Freddy, Noldy ,
Nesii et autres diminutifs en y ou en i
sont légion chez nous. Peut-être les in-
nombrables Rosi , Bubbi , Walti , Betli ,
Fritzi et autres Kôbis qui nous sont
venus de la Suisse allemande en ont-ils
lancé la mode î Je  ne voudrais blesser
per sonne...

Mais il y a pire . Je ne parlerai pas
de Ninon , Ninette, Minelte, Manette ,
Manette , Minouche. Suzon ou Madelon,
qui dérivent directement d'Antoinette,
Monique, Simone, Manon , Suzanne et
Madeleine. Mais des sobriquets dont les
Neuchâtelois sont a f f u b l é s  de l'âge le
plu s tendre à la blanche vieillesse à
cause d' un défaut de prononc iation,
d' une manie, d'un penchant ou d'un tic.
La petit e Pierrette disait « iéié » pour
' oreiller » lorsqu'elle avait six mois.
Elle a maintenant quat re ans et on
l'appelle toujours « Ut Iéié ». Jusques à
quand ? Une autre f i l l e t t e  nommée Ma -
rianne cueillait des pâquerettes de pré -
fére nce à tontes les autres f leurs.  On
lui a dit « Pâquerette », puis « la Paq » :
elle est mariée et mère de famille... Des
couples , voire des famil les  entières ne
sont connues que pa r leurs sobriquets.
Ainsi Tintin et Tintinette, ou Dur,
Douce et leur fill e Douci nette. A 25 ans,
il n'est pas rare que des jeunes f i l l e s

s'appellent toujours Mimi , Pépé , Lulu,
Ju ju , Tiollu , et des j eunes gens Pop o,
Didi , Ziz i ou Bobo. Sans Que personne
trouve cela bizarre.

Dans les bureaux, les employés neu-
châtelois ont coutume de dire, en pa r-
lant de tel ou tel supérieur : « Le Nègre
est parti en vacances, on va rigoler »
ou : « Zut , Bob est encore de mau-
vaise humeur ce matin » ou encore :
« Entrecôte m'a dit qu 'il passerait un
savon à la môme Lepet » ou en f in  :
t Cuisse-de-taupe remplacera Cochounet
pendan t qu 'il est à l'hôpital »...

J' allais omettre les vulgos que les
étudiants se donnent mutuellement et
qui leur restent — au contraire de
leurs collègues des autres cantoit s ro-
mands — presque t ad aeternum ». Fous
connaissez tous Narcisse , Bacchus. Dio-
gène, Gains , Pouillous , Porto, Vache-
rin , Lanterne, Tonneau , Ficelle et Gros
Chéri. Dans quarante ans, comme le
fon t  aujourd'hui leurs pères, Us s'in-
terpelleront encore par ces noms.

Observez vous-mêmes le cercle de vos
parents , amis et connaissances : vous
serez e f f r a y é s  de constater combien peu
d'entre eux portent leur prénom de
baptême. Rien que dans ma proche fa-
mill e — sans compter le mien ! — j' ar-
rive rapidement à trente et un !

Il est tout de même regrettable que
de jolis prénom s comme Edouard , Eric ,
Henri , Françoise, René ou Mariann e
conduisent à des déformations aussi
stupides que ridicules. In f luences  ger-
maniques, mode des prénoms comp osés
et compliqués ? I l est d i f f i c i l e de dé-
fini r les causes exactes d'une manie
qui n'appartient qu 'aux Neuchâtelois.
Lorsqu'on porte un joli  prénom, pour-
quoi ne pas le porter ? Entre nous, je
trouve qu 'il faudrait  veiller au grain,
car aux yeux des « étrangers », nous
sombrons tout droit dans le ridicule.

MABINETTE.

A N N O N C E S
18 c. le millimètre, min. 4 fr. Petites annonces locales 12 c^

min. 1 fr. 20. — Avis tardife 35, 47 et 58 c
Réclames 60 e., locales 35 c Mortuaires 20 c, locaux 16 c

Pour les annonces do provenance extra-cantonale :
Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Genève,

Lausanne et succursales dans tonte la Suisse

A B O N N E M E N T S
1 an 6 mois 3 mois I mois

SUISSE , franco domicile 24.— 12.20 6.20 2.20
ETRANGER t Mimes tarifs qu'en Suisse (majorés des frais
do port pour l'étranger) dans la plupart des pays, à condition
do souscrire à la poste du domicile de l'abonné. Pour les antres

pays, notre bureau renseignera les intéressés

Le débarquement à Hambourg
des émigrants de l'« Exodus »

LA FIN D'UNE TRAGIQUE AVENTURE

Les passagers d'un des bateaux ont ref usé
tout d'abord de descendre, puis ont f inalement accepté
de quitter la cale du navire où ils s'étaient barricadés

HAMBOURG, 9 (Reuter). — Mardi , à
10 h. 45, a commencé le débarque-
ment des réfugiés juifs à bord
du « Runnymede Park ». A U heures,
une quinzaine de juifs avaient été des-
cendus, dont la plupart des femmes
malades. On n'apercevait aucun des
réfugiés sur le pont. Ils se tenaient
tous au fond du navire et paraissaient
décidés à ne pas suivre l'exemple de
leurs coreligionnaires à bord des deux
autres bateaux.

Les passagers décident
de résister

HAMBOURG, 9 (A.F.P.) — Le délai
donné aux immigrants pour réflexion
est expiré. Les passagers du «Runny-
mede Park » déciden t de résister. Pro^
tégés dans la cale par des grilles en
fer, ils attendent soldats et policiers.
Les parachutistes ont changé leurs bé-
rets contre des casques. La « Military
Police» commence à descendre dans la
cale.

A 12 h. 50, des lances d'incendie en-
trent en action. Le commissaire régio-
nal a déclaré que loute la résistance
a été organisée par « nn seul fanatique
sioniste» qui , depuis Gibraltar, a réu-
ni de nombreux meetings. Il a ajouté
que si la résistance continue, les trou-
pes qui sont à bord « feront leur tra-
vail ». C'est une tâche ennuyeuse, dit-
il, mais il faut le faire.

Les passagers du «Runnymede Park»
ont coupé les escaliers qui conduisent U

la cale du bateau avant, de sorte que
les soldais britanniques sont obligés
d'apporter de longues échelles pour
parvenir jusqu'à eux.

Les f emmes et les enf ants
sont évacués

Tandis que des soldats anglais em-
portent des femmes dans des couver-
tures, de violents cris s'élèvent à bord.

On apprend, d'antre part, que le «fa-
natique» a exhorté pendant tout le
voyage ses amis à lutter jusqu'à la
mort.

Les immigrants commencent à des-
cendre.

Les immigrants débarquent
HAMBOURG . 9 (A.F.P.) — Le leader

«fanatique» ayant été transporté dans
le train , le débarquement se poursuit
sans incidente, les soldats aident mê-
me les immigrante à porter les enfants
et les bagages.

A 14 h. 25, le débarquement était ter-
miné.

Des blessés
HAMBOURG, 9 (A.F.P.) — Vingt-

deux blessés dont 7 femmes, parmi les
passagers du « Runnymede Park » tel
est selon les Anglais le bilan provi-
soire du débarquement des immigrants.
Sur ces 22 blessés, 15 ont été hospitali-
sée.

(laire la suite en dernières
dépêches.)



Home d'enfants à Wa-
beni, près de Berne,
cherche personne sérieuse
pour le poste de

LINGÈRE
TOURNANTE

(raccommodages et rem-
placement des congés).

A la même adresse, on
demande

PERSONNE
DE CONFIANCE

pour la cuisine — Offres
sous chiffres P^ 13599 Y.,
à Publlcitas, Berne.

Lac de Zurich (Herrll-
Iberg près de Zurich), fa-
mille de professeur cher-
che pour le 1er novenbre
une

jeune fille
de toute confiance, capa-
ble de tenir seule un mé-
nage soigné dans maison
de campagne. — Offres
60us chiffres O.F.A. 7005
Z., à Orell Fiissll-Annon-
ces, Zurich , ZUrcherhof.

Famille catholique cher-
che un

GARÇON
Très bons traitements et
excellente occasion d'ap-
prendre l'allemand. Le
travail consiste à livrer
le pain aux clients (une
heure par jour), à aider
à emballer les biscuits et
à faire différentes cour-
ses. Date d'entrée à con-
venir Salaire 40.— fr.
pour commencer. — Of-
fres à Famille Hafl iger-
Buhler, Nebikon (Lu-
cerne).

On cherche pour tout
de suite ou date à con-
venir un

JEUNE HOMME
hors des écoles, en qua-
lité de

commissionnaire
Vie de famille assurée. —
Meyer, boulangerie, Root
(Lucerne).

On demande

mécanicien
et

jeune homme
Intelligent pour être spé-
siallsé sur une partie des
etampes. Faire offres à
Fabrique d'étampes A.
Quliiche. la Chaux-de-
Fonds, Paix 101 a.

Agriculteur cherche &
louer ou à acheter, pour
le printemps 1948, Un

DOMAINE
de 40 à 60 poses. De pré-
Iférenx» au Val-de-Ruz.
Adresser offres écrites à
R. A. 26 au bureau de
la Feuile d'avis

On cherche à louer

MAISON
de dix à douze chambres,
dans localité aux alen-
tours de Neuchâtel. Long
bail et date à convenir.
Eventuellement achat.

Faire offres sous chif-
fres P. B. 23 au bureau
de la Feuille d'avis.

PROPRIETE
à vendre au Jura bernois,
à quelques minutes du
lac de Bienne. Maison de
neuf chambres, cuisine,
jardin . Vue sur' les alpes
et les lacs. — Adresser
offres écrites à P. V. 37
au bureau de la Feuille
d'avis.

TERRAIN
Clarens-Montreux
situation splendide au
bord du lac, 1200 m»,
à vendre. — Ecrire
sous chiffres OFA
8/ t08 L., à Orell Fuss-
li-Annonces, Lausanne.

Fabrique de machines de précision
du Jura cherche :

MfTIt'ÏI'ÏÏB iualifié sur
Il Jj V1II IL U II meuleuse moyenne

lUlIjuIlJjlJ jU « Oerlikon Deo »

TREMPEUR sa.*-,
Faire offres sous chiffres P 10880 N
à Publicitas S.A., la Chaux-de-Fonds.
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» Maison importante cherche, pour visiter la clientèle <
l particulière de porte à porte, <

! VO YAGEUR I
> <
î énergique et travailleur. Travail très bien rétribué. <
> Entrée immédiate ou à convenir. <

> Offres avec photographie sous chiffres K 24796 U J
> à Publicitas , Bienne. <

On demande à louer

appartement
d'une & trois pièces, dès
le 1er octobre. — Adresser
offres écrites à A. P. 838
au bureau de la FeuUle
d'avis.

Monsieur sérieux et sta-
ble cherche pour le 1er
octobre (éventuellement
15 septembre)

chambre meublée
de préférence Indépen-
dante ou mansarde. —
Offres à case postale 326,
Neuchâtel

Jeune homme oherche
un

pied à terre
ou chambre meublée,
pour tout de suite. —
Adresser offres écrites à
A. S. 32 au bureau de la
Feuille d'avis.

URGENT
On cherche à louer

deux ou trols chambres
meublées avec cuisine en
ville ou environs (15 lan.
maximum) de préférence
près du lac. Ecrire sous
chiffres L. T. 13 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche à échanger

logement
de trois pièces, moderne,
dans maison nouvelle-
ment construite, chemin
de l'Orée, contre un de
trols pièces aux alentours
de la Favag de préférence.

Adresser offres écrites à
C. O. 1001 au bureau de
la Feuille d'avis.

CÉLIBATAIRE cherche

grande chambre
partiellement ou non
meublée, confort. Ou bien

petit appartement
d'une ou deux pièces.
Soleil. Pressant. Offres a.

P. Menuet, Case 428,
Neuchâtel.

Jeune couple

cherche
appartement

de deux ou trols cham-
bres, avec ou sans salle
de bains. Faire offre sous
chiffres O. A. 43 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche une dame
pour

LESSIVES
urne fols par mois. Adres-
ser offres écrites â L. M.
24 au bureau de la
Feuille d'avis. 

On demande

bonne
couturière

pour Journées à domicile.
Téléphoner au 6 34 39.

Chemins de fer
fédéraux

Sous-station
électrique
Neuchâtel

engageraient un serrurier,
un mécanicien-éLectriclen
et deux monteurs pour li-
gnes à haute tension. Les
candidats doivent être ap-
tes au service militaire,
âgés de 26 ans au plus et
posséder un certificat de
capacité. — Offres à ex-
pédier jusqu 'au 20 sep-
tembre. Ne se présenter
que sur convocation.

Femme de ménage
est demandée pour net-
toyage, deux demi-jour-
nées fixes par semaine.
Lessive et éventuellement
repassage. — S'adresser â
Mme Dr J.-P. Clerc, fau-
bourg de l'Hôpital 29.

On cherche, à la jour-
née, LESSIVEUSE
connaissant la machine,
ainsi qu'une

REPASSEUSE
et une
FEMME de NETTOYAGES
Téléphoner au 5 14 98.

Nous cherchons pour entrée immédiate
ou date à convenir

tapissier-décorateur
(tapissière-décoratrice)

Place stable et bien rétribuée. Person-
nes capables, sachant travailler seules
et étant spécialement au courant de la
confection et pose des rideaux , vou-
dront bien adresser leurs offres écri-
tes avec prétentions de salaire et date

d'entrée éventuelle à la direction

Meyer & fils, Bienne

Nous cherchons, pour entrée immédiate
ou date à convenir ,

vendeuses qualifiées
pour nos rayons de confection , ameu-
blement , mercerie, articles pour mes-
sieurs, corsets, jouets , parfumerie,

confiserie, papeterie , articles de
ménage, ainsi que des

couturières
et

employées de bureau
connaissant la dacty lographie ,

si possible la sténographie,

IITIINC Cil I E comme aide
une «JEUHE TILLC de magasin ,

une JEUNE FILLE pour le m
une PERSONNE les nettoyages.

Places stables et bien rétribuées.

Faire offres par écrit avec copie de cer-
tificats, photographie et prétentions de

salaire à la direction des grands
magasins

/ ÂVM î̂S^ 1̂
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Maison d'éditions cherche

secrétaire
sténo-dactylographe

ayant bonne instruction générale et
esprit d'initiative. Travail intéressant.
Adresser offres manuscrites avec curri-
culum vitae sous chiffres A. B. 36 au

bureau de la Feuille d'avis.

Importante maison offre une
place stable et bien rétribuée à

ÉBÉNISTE-POLISSEUR
connaissant bien son métier. On
engagerait également un

AIDE MAGASINIER
Adresser offres écrites à T. M.

963 au bureau de la Feuille
d'avis.

Chauffeur
expérimenté, ayant plu-
sieurs années de prati-
que sur les poids lourds,
parlant le français et
l'allemand, cherche pla-
ce. Adresser offres sous
C. E. 976 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme, ayant
fait des études universi-
taires, accepterait après
ses heures de travail, pla-
ce de

PRÉCEPTEUR
dans une famille ; don-
nerait également leçons.
Prix modérés. Adresser
offres écrites à P. F. 33
au bureau de la FeuUle
d'avis.

EMPLOYÉ
expérimenté, parlant le
français, l'allemand et
l'italien, cherche situa-
tion offrant responsabili-
tés. Maison pas sérieuse,
s'abstenir. Adresser offres
écrites sous chiffres A. C.
19 au bureau de la
Feuille d'avis.

DAME
Personne de confiance,

d'un certain âge cherche
occupation dans commer-
ce ou ménage, pour les
après-midi, à Neuchfttel
ou environs — Adresser
offres sous chiffres O T
981 au bureau de la
Feuille d'avis.

VILLE DE NEUC1IATEL

POUCE DU FEU
Brûlage d'un canal de

fumée dans l'Immeuble
No 4, rue Martenet , le
11 septembre, à 7 h. 30.

Les habitants des mal-
sons voisines sont priés
de fermer, pendant cette
opération , toutes les ou-
vertures des façades et
des toitures.

Enchères
publiques

/ENTE DÉFINITIVE
Le vendredi 12 septem-

bre, à 16 heures 30, l'of-
fice des poursuites sous-
signé vendra par vole
d'enchères publiques en
son bureau , hôtel de ville
de Cernier , les objets sui-
vants :

Un petit appareil de
radio marque <t Minerva »
en bon état de marche ;
une machine à peler les
pommes de terre et une
vieille machine à coudre
à pied.

La vente sera définiti-
ve et aura Ueu au comp-
tant .

Cernier, le 8 septembre
1947.

Office des poursuites.

On offre à louer au Val-de-Ruz
côté est, quatre pièces, chambre de bain ,
chauffage central , participation à un grand
verger en plein rapport , très belle situation.

Adresser offres sous chiffres P 5844 N à
Publicitas , Neuchâtel.

On demande a acheter tout
de suite on pour époque a

convenir

domaine
de montagne

suffisant a l'estivage de sep-
tante génisses et plus. Even-
tuellement plusieurs domai-
nes conviendraient aussi. Af-
faire a traiter immédiate-
ment en cas de convenance.

Paiement comptant.
Adresser offres et tous ren-
seignements avec prix sous
chiffres O. B. 066 au bureau

de la Feuille d'avis.

Echange
d'appartements
Qui échangerait appar-

tement de trols pièces,
confort , situé à Colom-
bier , contre un de trois
ou quatre pièces, confort,
région Auvernier, Corcel-
les ou Neuchâtel. Even-
tuellement achat d'une
patlte maisom Adresser
offres écrites à. O. B. 29
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer un
LOGEMENT

une chambre et cuisine, à
Cudrefln. Adresser offres
écrites & V. A. 44 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Chambre pour un ou
deux Jeunes gens sérieux.

Téléphone 510 91.
Chambre, vue, soleil ,

Petit-Catéchisme 6, 1er
étage (Côte). Tél. 5 41 89.

Belîê
grande chambre

& louer à monsieur sé-
rieux. Confort, près de la
gare. Demander l'adresse
sous chiffres P 5846 N a
Publlcitas, Neuchâtel.

A louer près du centre
de la ville deux

chambres indépendantes
communicantes. . Adres-
ser offres écrites a E. B.
41 au bureau de la Feuille
d'avis.

Demoiselle sérieuse
oherche pour tout de
suite

chambre indépendante
si possible avec eau cou-
rante. — Adresser offres
éorites à C. D. 994 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche & louer

grand magasin
ou locaux

pour atelier
dans endroit bien fré-
quenté. — Fatoe offres
urgentes sous chiffres
A. S. 15563 J. aux An.
nonces Suisses 8. A.,
Bienne.

Propriété à vendre
Trois logements avec confort
moderne. Belle situation, vue
splendide. Construction de pierre.
Parc et dépendances, trois garages *t

petite maison pour les écuries.
S'adresser à François Courvoisier,

maître maçon, Orangerie 2, Neuchâtel.

On demande pour tout de suite une

DAME OU DEMOISELLE
disponible chaque lundi matin , pour
travaux faciles. A' la même adresse,
une

PERSONNE
connaissant la dactylographie et
disponible jusqu 'à la fin de l'année.
Faire offres à case postale 44289,
Neuchâtel 2, gare.

On demande tout de suite ou pour époque à
convenir, une

employée de magasin
(pour teinturerie) et une
aide de magasin

(débutante)
Places stables et bien rétribuées pour

personnes capables.
Faire offres sous chiffres O. T. 970

au bureau de la Feuille d'avis.

Remonteur
de f i nissages
Régleuses
p our réglages

plats et « Breguet » sont demandés
par fabrique d'horlogerie des envi-
rons de Neuchâte l . Adresser offres
sous chiffres P 5836 N à Publicitas ,
Neuchâtel.

ATELIER D'HORLOGERIE
engagerait pour entrée immédiate ou date

à convenir ,

dames ou demoiselles
pour travail propre et soigné. Place stable et
bien rétribuée. — Se présenter au bureau :

place de la Gare l'b, Corcelles.

GAIN ACCESSOIRE
est offert à jeunes gens désirant se
créer un foyer. Offres sous chiffres
P 10S87 N à Publicitas, S. A., Neu-
châtel.
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ON DEMANDE

VENDEUSE
DE BAS

aimable, très au courant de la
vente. Faire) offrtes détaillées,
avec certificats, prétentions de
salaire sous chiffres V. B. 25 au

bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE EMPLOYÉ
DE BUREAU

sténo-dactylographe, connaissant la compta-
bilité, est demandé tout de suite. Situation
d'avenir pour employé sérieux ayant initia-
tive personnelle. Ecrire sous chiffres P 253-79
N à Publicitas, Neuchâtel.

Vendeuse qualifiée
branche textile, est demandée par
magasin de Suisse romande , installa-

tion moderne. Place stable.
Adresser offres écrites avec copies
de certificats à O. M. 34 au bureau

de la Feuille d'avis.

Importante entreprise de la Suisse centrale
cherche

EMPLOYÉES
DE BUREAU

Débutantes éventuellement acceptées. —
Travail intéressant et bien rétribué. —
Cours d'allemand gratuits organisés par

la maison. Cantine avantageuse.
Faire offre s avec curriculum vitae, pré-
tentions et photographie, sous chiffres

22790 E., à Publicitas, Neuchâtel.

SOMMELIÈRE
est demandée pour entrée
immédiate. — Adresser
offres écrites avec photo-
graphie, certificats et In-
dication de l'âge à l'hô-
tel du Pont , Couvet

ÉBÉNISTE
Bon ouvrier trouverait

place stable à l' atelier ar-
tisanal de MM. Peter frè-
res, & la Sagne (Neuchâ-
tel).

Grand garage
à Lausanne

engagerait

mécaniciens
possédant des con-
naissances profes-
sionnelles complè-
tes et aimant le mé-
tier.

Place stable.
Gain sûr.
Travail varié et

intéressant.
Offres manuscri-

tes, curriculum vi-
tae et références
sous chiffres OFA
8393 L., à Orell Fus-
sll - Annonces, Lau-
sanne.

Fille d'office
Fille de salle

sont demandées tout de
suite. — Faire offres avec
prétentions à case posta-
le 36. Peseux.

Médecin cherche

demoiselle
de réception

avec quelques connais-
sances de laboratoire ou
de dactylographie. —
Adresser offres écrites à
D. B 995 au bureau de
la Feuille d'avis.
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Deux vélos
un de dame et un
d'homme, à vendre, pres-
que neufs. — Faubourg
de l'Hôpital 47.

A vendre un

RÉCHAUD
trois feux, avec table. —
S'adresser à M. Frey,
Seyon 2.

Sacoches
de cavalereie avec cour-
roies nécessaires, en par-
fait état, pour motocy-
clistes, 36.— fr. la paire.
Envois contre rembourse-
ment.

P. Roulin , effets militai-
res, Echelettes 9, au 1er,
Lausanne, tél. 3 58 56.

«Renault»
8 CV. magnifique voitu-
re. — Tél. 5 46 43.

A vendre

vélo-moteur «Peugeot »
modèle 1946, 96 cm',
ayant peu roulé, en par-
fait état de marche, taxe
et assurance payées Jus-
qu'à fin 1947» - Faire
offres avec indication de
prix sous chiffres B. V.
931 au bureau de la
Feuille d'avis.

A VENDRE
une machine à coudre de
table, en parfait état ,
Fr. 40.— ; un gramopho-
ne portatif ; un < Joupa-
la ». S'adresser après 18
heures : Schmutz. Auver-
nier 63.

A vendTe. en parfait
état, un

accordéon
(Hercule), diatonique. —
S'adresser rue du Concert
4, au 4me à gauche.

A vendre un

POTAGER
« Sarina », à trois trous,
très bon état , grand nu-
méro. — S'adresser Pre-
mier-Mars 6. 2me étage.

LES LÉGUMES
seront rares

cet hiver
Venez faire une

réserve de conserves à
l'Armailli S. A.

HOPITAL 10
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Peintures en boîtei
Couleurs
Vernis copal
Huile de lin
Céruse
Blanc de zinc
Siccatif
Carbolinéum
Omégol

ScCSïfik
» " ^"n-aiuM *

A vendre un

LIT
en noyer, sommier , mate-
las en crin animal, pro-
pre et en bon état . —
S'adresser à M. Menth ,
Saars 4, de 12 à 13 heu-
res et de 18 à 20 heures ,
ou téléphoner au 5 24 51.

Fromage
Gorgonzola

Qualité extra
75 c. les 100 gr,

R.-A. Sfotzer
Rue du Trésor

Magasin de mercerie-bonneterie
de la place cherche

JEUNE VENDEUSE
éventuellement débutante, pour
tout de suite ou époque à conve-
nir. Faire offres sous chiffres
V. E. 39 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune comptable
pouvant également s'occuper du contrôle
d'une fabrique , est demandé par bonne mai-
son de Neuchâtel. Logement à disposition.

Faire offres sous chiffres P 5813 N à Publi-
citas , Neuchâtel .

Demoiselle Italienne \

INFIRMIÈRE
diplômée cherche place.
Entrée à convenir. Adres-
ser offres écrites à P. N.
30 au bureau de la FeuUle
d'avis.

Jeune dame cherche

travail à domicile
ou pour demi-Journées.
Adresser offres écrites à
O. B. 997 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame, 60 ans, de
confiance et active ,
cherche place de

dame
de compagnie

ou pour faire le mé-
nage d'une personne
seule. — Ecrire sous
chiffres P 5825 N à
Publlcitas, Neuchâtel.

Homme marié en con-
valescence cherche

TRAVAIL A DOMICILE
Adresser offres écrites à
C. T. 45 au bureau de la
Feuille d'avis.

Plâtriers
à la tâche

disponibles. — Adresser
offres écrites sous chiffres
O. S. 31 au bureau de la
Feuille d'avis. '

I PÉDICURE I
Mme LINDER ?

Saint-Honoré 18
Maison du Sans Rival

SOINS THÉS CONSCIENCIEUX
Prendre rendez-vous tel 6 15 82

N E U C H A T E L
Sous l'Hôtel du Lao

Habit d'officier
à vendre, taille moyenne,
en très bon état (officier
d'infanterie). — Télépho-
ner au 5 24 61.

A vendre un magnifi-
que

COMPLET NOIR
pour homme, taille 48,
pure laine — Téléphoner
au No 5 41 77.

A vendre une

«Motosacoche)
500 latérale, en parfait
état. Prix intéressant. Té-
léphoner au 5 48 68.

Je cherche à acheter

AUTO
de deux ou quatre pla-
ces. — Paire offres détail-
lées avec prix à F. Co-
lomb, Bevaix.

On cherche à acheter
d'occasion un

fourneau à air chaud
genre « Granvun ».

S'adresser à A. Guillod-
Kchard Cudrefln TéL
8 61 08.

Achat vieil or et argent
aux meilleurs prix

dn lonr

H. PaîIBard
SEYON 12

Services à thé, déjeu-
ner et dîner , même in-
complet», r?.T<"",> ou
porcelaine. Rideaux an-
ciens, soie ou velours,
couleur et grandeur
indifférentes, assiettes
anciennes, de Chine et
toutes autres provenan-
ces, seraient achetés.

Faire offres écrites
soua chiffres N 45897 X
a Publlcitas N euchâtel.

PENSION
On cherche à repren-

dre en ville, pour février
ou mars, une pension. —
Adresser offres écrites à
P. C 22 au bureau de la
Feuille d'avis.

Piano
«

d'occasion est demandé.
Faire offres, avec prix

et heures de réception
sous chiffres T. U. 980 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Une seule adresse :
J'achète et vends tout
Marcelle RÉMY
Passage du Neubourg

Tel 612 43

G' CHABLE
ne reçoit pas
aujourd'hui

Dr Nicati
médecin oculiste
DE RETOUR

André Dirac
MASSEUR AUTORISE

PAR L'ÉTAT

Rééducation
de la musculature

Tél. 5 34 37
Se rend à domicile
Faubourg du Lac 3
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JV SPICHIGER & CE
V& \W ^Wbk 6> Place-d'Armea — Tél. 81148

Miel du pays
Miel étranger

qualités
surfines

et arômes
parfaits,

en vente à
l'Armailli S. A.

HOPITAL 10

A vendre
gramophone

i Hls Master's Voice »,
excellent état, éventuelle-
ment avec quelques dis-
ques classiques. — Perret,
Serre 4, tél. 5 35 79.
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Notre bas « souffle » à Fr. 445

gejggrçf
Francis Jaquet
Tapissier-décorateur

NEUCHATEL
Evole 18 - Tél. 8 48 75

DÉCORATION D'INTÉRIEURS
POSE DE TAPIS

L

Myrtilles du Valais
En colis de 6 kg. Fr 7.S0
Port et remboursement

Hubert Bircher,
Le Chable (Valais)

« Juvaquatre »
1947

Voiture toute neuve,
6 CV, quatre portes, roues
pilote, à vendre, avec 5CO
francs de rabais. — Té-
léphone 5 46 43

HERNIE
Bandages première qua-

lité, élastique ou à res-
sort . Envois à choix. In-
diquer tour et emplace-
ment des hernies. — R.
MICHEL, spécialiste, Mer-
cerie 3, LAUSANNE.

A vendre un.

vélo
genre militaire, en bon
état , 80 francs. — - De-
mander l'adresse du No
40 au bureau de la Feuil-
le d'avia .

< Mercedes >
10 HP., six cylindres ,
moteur revisé, voiture
soignée en parfait état .

Adresser offres éorites à
O. A. 27 au bureau de
la Feuille d'avis.

VÉLO
DE COURSE

« Allegro s> à vendre. Etat
de neuf. Belle occasion.
S'adresser entre 18 et 20
heures : Colonie du Mail
No 47.

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

Roman

par 18

Eve- Paul MARGUERITTE

Il ajouta :
— Celle robe vous sied divine-

ment. Gardez- la pour le souper. Le
rose est vraiment votre couleur.

— Je crois que toutes les couleurs
vont à Annette et qu'elle serait aussi
jolie dans un sac de grosse toile, dit
Christian.

Annette lui lança un regard recon-
naissant. Lui au moins savait tour-
ner de jo lis compliments !

Martine , rhabillée et démaquillée,
redevenue elle-même, s'était éclipsée
pour s'occuper des préparatifs dm
souper.

Personne ne remarqua son absen-
ce.

X
Pique-ni que

On devait Taire le lendemain un
pi que-nique en forêt .

Annette revêtit une robe de mous-
seline blanche, imprimée de fleurs
bleues. Une capeline de paille or-
née de bleuets d où s'échappaient les
blonds cheveux mousseux la coiffait.
Annette se contemple avec satisfac-
tion dans la glace. Elle se trouve à
son avantage, ce matin. On entend
devant la propriété résonner les
trompes d'auto et des bruits de mo-
teurs. Une foule joyeus e de jeunes
gens et jeunes filles se trouve réu-
nie dans le grand salon.

Mme Santeuil interpelle Martine :
— Tout est-il prêt dans les paniers

de provisions ? Y aura-t-iil assez à
manger ?...

— Je l'espère 1 dit Martine , affai-
rée.

Elle a pris tout juste le temps de
revêtir un tailleur de tussor écru qui
va bien à son teint mat , à ses joues
rouges du feu des fourneaux. Levée
depuis l'aube, elle a dû donner un
fameux coup de main à Françoise 1

— Il y a des hors-d'œuvre variés,
des melons au mara squin , des filet s
de bœuf en daube, des langoustes,
des poulets en gelée, .une salade rus-
se, des pâtés de lapin , des gâteaux,
fruits, vins, liqueurs.

— Parfait ! N'oublie pas le café !
— Il est déjà dans les thermos.

Germain est en train de charger les
paniers.

— Bien ! Mets un peu de poudre
sur ton visage . Ton nez relui t ! con-
seille la mère. Tu n'es pas, assez co-
quette.

Martine obéit avec bonne humeur.
Elle aperçait Gérard et vint lui ser-

rer la main,
— En route ! cria M. Santeuil.
On s'entassa dans les autos. Quel-

ques j eunes garçons enfourchèrent
des bicyclettes.

— Je monte dans la petite voiture
avec Christian , dit Annette à sa sœur,

Gérard protesta avec vivacité.
— Jamais de la vie ! Je vous enlè-

ve, dans ma voiture avec Mme San-
teuil et maman.

Annette fi t  la grimace, mais dut
se résigner. Elle jeta un regard de
regret vers Christian.

— Je vous reste ! dit celui-ci à
Martine.

Les autos s'enfoncèrent par la rou-
te poudreuse au cœur de la forêt
qui vibrait du cri des grillons et
du chant des oiseaux.

i Des avenues herbues s'ouvraient
sous un dôme d'émeraude.

L'air pur charriait des arômes vi-
vifiants.

La forêt étale sa mer d'arbres mou-
tonnants , son océa n de ramures aux
verts dégradés et harmonieux, aux
innombrables vagues figées, don t les
flots bniissent dun  murmure à pei-
ne sensible.

Les hautes futaies où s'érigent des
hêtres géants , des peupliers blancs,
des bouleaux pâles, des ormes aux
troncs rugueux laissent filtrer de
grands jours bleus. Le ciel , entre les
branches , est d'un pur indigo.

Le rendez-vous est à la Marc-aux-

Fées. On descend au milieu de
joyeuses exclamations. L'endroit est
bien choisi .

De grands chênes au feuillage den-
se versent une ombre fraîche, une
guinguette offre le confort relatif de
ses tables et de ses bancs de boi s
rustiques, dissémi nés dans la clai-
rière.

Les jeunes gens déballent les pa-
niers de provisions , déploient les
nappes de couleur sur les tables qui
se chargent par miracle de mets ap-
pétissants et de carafons contenant
les liquides glacés.

On s'installe avec des rires joyeux.
Annette se sent déjà un peu grise.

Grise de grand air el d'attente. Les
regards admiralifs de Gérard et de
Christian la troublent délicieuse-
ment. Tous deux rient de ses moin-
dres mots. Elle sent qu'elle les im-
pressionne et cela lui est doux. Elle
aime plaire.

— Quelle merveilleuse journé e,
murmure-t-elle.

Les jeux des rayons à travers le
feu illage dessinent sur les nappes de
mouvantes arabesques,

Dans la familiarité qu'autorise le
laisser-aller d'un pique-nique en fo-
rêt , Gérard se fait moins gui ndé, il
rit , il plaisante. Annette reconnaît
qu'il a de beaux traits réguliers et
que cette expression animée lui va
bien. Mais c'est à Christian qu 'elle
dédi e ses sourires , c'est avec lui
qu 'après le déjeuner elle fait  le tour
de la mare.

Celle-ci étale au soleil sa nappe
inerte, emplie de feuilles en décom-
position' où sautillent des rainettes.

Annette aperçoit soudain dans
l'eau glauque sa silhouette reflétée
auprès de celle de Christian. Une
émotion douce l'étreint ; ils sont
seuls,

Christian contemple la même ima-
ge-

— Heureusement qu'il n'est pas
minuit  1 dit-il tout à coup d'un ton
bizanre.

Annette  tressaille.
— Pourquoi dites-vous cela ? de-

mande-t-ell e d'un ton incertain.
— Parce que la légende veut , en

certains pays, que les filles viennent
à minuit  surprendre , dans les mares
ou les étangs, l'image de leur futur
fiancé .

— S'il étai t  minuit , dit Annette en
rougissant, je me dirais : «C'est
Christian que je dois épouser. »

— Mais il n'est pas minuit ! dit-il
en riant.

— Je ne tiens pas à connaître le
visage de mon futur époux, dit-elle
avec colère.

Il parut surpris :
— Eles-vous ennemie du mariage,

Annette ?...
— Oh ! non ! dit-elle vivement ,

mais il est si rare de rencontrer son
idéal... et quand on l'a rencontré, de
s'en faire aimer, conclut-elle triste-
ment.

Pas une seconde, il ne soupçonna
qu'il pût incarner l'idéal d'Annelte.

— Quel est votre idéal , si ce n'est
pas indiscret ? demanda-t-il avec
condescendance comme l'on f la t te
le caprice d'une enfant.  Est-il blond ,
roux , brun ?... Peti t ou grand ?...

Elle' lui lanç a un regard doulou-
reux dont il ne compri t pas la signi-
fication , et lui tournant le dos, elle
rejoignit les autres sans lui répon-
dre.

Il regardait ses cheveux blonds
dans le soleil , fine broussaille em-
mêlée de fils d'or.

— Quelle drôle de petite fill e,
murmura-t-il perp lexe. Mais com-
bien séduisante !...

Les p ique-niqueurs sont mainte-
nant installés sur l'herbe. Les pa-
resseux se sont confectionné des
oreillers de fougères et somnolent.
Jeunes gens et jeune s filles forment
des groupes animés.

— Si on jouait au portrait ? sug-
gère Solange de Cimeur.

— Bonne idée, dit Gérard , c'est
moi qui « sors ».

Il s'éloigna hors de la portée des
voix.

— Qui va-t-on choisir comme mo-
dèle de portrait ? demanda Serge.
Quelque chose de difficile, afi n qu 'il
ne devine pas tout de suite.

— Décidon s que le modèle ne se-
ra autre que lui-même : Gérard de
Fontlieux, suggère Annette.

(A suivre.)

L'imbroglio
sentisift©ntcil
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Ouverture des» Cours du soir, Ee 2A septembre i
Français pour personnes de langues étrangères (Cours inférieur, moyen, supérieur) - Branches commerciales l

Langues - Cours spéciaux pour vendeuses - Cours supérieurs pour comptables et pour correspondanciers
j Employés de banque, de bureau, de commerce et de magasin : Assurez-vous à notre caisse d'assurance -chômage Conditions particulièrement avantageuses [ |
1 RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS AU LOCAL, COQ-D'INDE 24, DÈS AUJOURD'HUI ET JUSQU'AU 18 SEPTEMBRE, DE 20 A 22 HEURES — Le maximum d'avantages pour le minimum de cotisations ;
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Par ces belles journées,
venez tous visiter
la splendide terrasse de

l'Hôtel Terminus
à NEUCHATEL

Panorama unique
et  g r a n d i o s e

Consommations de choix à des prix modérés

Caisse d'épargne de Savagnier
Le bureau sera fermé
du 15 au 23 septembre

Téléphoné en cas d'urgence 7 13 03
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Avis
aux parents
Pour vos enfants : le-

çons de français, gram-
maire, orthographe, arith-
métique. — Pour plus
grands : cours du soir :
syntaxe, dictées littérai-
res, explication de texte,
étymologie. Tél. 519 62.

Société suisse des Commerçantss
SECTION DE NEUCHATEL

|l22 SECTIONS | î #^̂  1 50 000 MEMBRES

OUVERTURE DES

%%3 Util lUIllliltSi IICIII il
MERCREDI» 24 SEPTEMBRE 1947

| COMPTABILITÉ" j | DACTYLOGRAPHIE

Anglais - Français - Allemand - Italien - Russe - Espagnol

STENOGRAPHIE
AIMÉ PARIS

STOI.SE ¦ SCHHEY

| COURS DE STÉNO-DACTYLO

COURS SUPÉRIEUR POUR COMPTABLES
ET CORRESPONDANCIERS

NOMBREUSES INSTITUTIONS

Renseignements et inscriptions du 10 au 18 septembre
au local : rue de la Treille 3, de 17 h. 45 à 18 h. 30 et dès 20 h.
Pendant la journée, s'adresser à M. E. LOSEY. rue de la Serre 9

Téléphone 5 22 45

Refle t de Vintérieur
Un intérieur , une ménagère même, peuvent se juger

d'après les rideaux . . . Vos rideaux aussi acquerront
cette blancheur éblouissante si vous les lavez avec

. _ Radion. Remarquez-vous la différence? Faites un
essai et vous constaterez également que : .̂
Radion lave plus blanc. Radion reste |g Bfc?^

insurpassable. Il nettoie le linge vrai- : Vwé  ̂ £§§
ment à fond , le ménage et lui prodi gue HT: ï f ] f ê JTËÊÊ
le fameux parfum Radion. I ï 'JskmétsÀL .vW

Vous qui souffrez de rhumatisme, lumbago, goutte,
douleurs musculaires, torticolis, prenez UROZERO,
le remède éprouvé et recommandé par les médecins.
UROZERO dissout et évacue l'acide urlque. Toutes
pharmacies : Comprimés Fr. 3.50, Cachets Fr. 2.40,

Liniment Fr. 2.40.

.((WjSwr emplois variés,

r/ uiMâa ritr
Enlève facilement les fils
grâce à son suceur

combiné.

Prix : 292.50 et 396.- fr.
Icha non compris.

Démonstration par :

La Foire des vins
de Boudry

Résultats du concours
de dégustation des vins

VIN BLANC :
Médaille d'or. — 1. Maison Rauss, le Locle (pour

ses vins de Cressier), 17,1; 2. Paul Frochaux, le Lan-
deron, 16,6.

Médaille argent. — O. Braillard, Gorgier, 16,3 ;
2. C. Girard , le Landeron , 16,3 ; 3. A. Langensteln.
Boudry, 16,4 ; 4. Compagnie Viticole, Cortaillod,
15 5 • 5. Bachelln frères, Auvernier , 15,5 ; 6. G.
Clottu fils, Saint-Biaise , 15,5 ; 7. Gindraux & Cie,
la Chaux-de-Fonds (pour ses vins de Corta illod),
15,1 ; 8. René Udriet , Boudry, 15 ; 9. Hottinger, Au-
vernier, 15 : 10. Fritz Blndlth, Boudry, 14,9 ; 11. M.
Kopp, Boudry, 14,9 ; 12. Caves de la Béroche, 14,8 ;
13. H. Sandoz, Peseux, 14,8.

Médaille de bronze. — 1, G. Ducommun, Pettt-
Cortnillod , 14 ; 2. A. Gasser, Boudry, 14 ; 3. M. Zim-
mermann, Boudry, 13,9.

VIN ROUGE :
Médaille d'or. — 1. Compagnie Viticole, 18 ; 2.

Bachelin frères, Auvernier, 17,3.
Médaille argent. — 1. A. Langensteln, Boudry,

15,8 ; 2. O. Braillard , Gorgier, 15,66 ; 3. G. Ducom-
mun, Petit-Cortaillod , 14,5.

Médaille de bronze. — 1. Gindraux & Cie, la
Chaux-de-Fonds (pour ses vins de Cortaillod), 13,5.

Le concours de dégustation des vins — qui était
présidé par M. Pierre Court, notre sympathique
chancelier d'Etat — comprenait les vins des années
1944, 1945 et 1946. De ce fait , le résultat obtenu par
les différentes maisons indique la moyenne générale
pour les trois années. Il convient de préciser que le
résultat a été défavorablement influencé par les vins
de 1944 qui étalent de qualité inférieure.

Nous félicitons les ma lsons qui ont obtenu une
distinction à ce concours, aux difficultés très
grandes.

Concours jambon
Poids du Jambon : 8 kg. 749. Participante au

concours : 810 personnes.
Gagnant : M. Fritz Dubois, le Locle, avec

8 kg. 760 et 1000 participants au concours.

Concours humoristique
Cinq fanfares prirent part au concours humo-

ristique qui connut un Joli succès. Le Jury, présidé
par M. Samuel Zwahlen, a fait le classement sui-
vant :

1. Auvernier (Personnel à la brèche des malsons,
Cerf et Isler, Fanfa re des Perchottes) ;

2. Serrières (Les Maquignons) ;
3. Cortaillod (Le Jugement de Galilée) ;
4. ex-aequo Corcelles (Chinoiserie) et Bevaix

(Les Injecteurs),

CHANT Emmanuel BARBLÀN, professeur
a repris ses cours

Reçoit, pour renseignements et Inscription d'élèves,
le vendredi de 17 à 19 heures, chez Mme Artar,

rue du Musée 7, Neuchâtel.

AUTOGARS FISCHER FRÈRES
MARIN (Neuchâtel)

DIMANCHE 21 SEPTEMBRE

SUSTEN
Départ 6 heures , place de la Poste, Neuchâtel

Prix Fr. 27.— par personne

LAC GHAMPEY
par le col des Mosses, retour par Lausanne
Départ 6 heures, place de la Poste, Neuchâtel

Prix Fr. 24.— par personne

COMPTOIR DE LAUSANNE
Départ 7 h. 30, place de la Poste, Neuchâtel

Prix Fr. 9. —par personne

Renseignements et Inscriptions
chez DFXNON SPORTS. Epancheurs, tél. 5 25 57
ou chez FISCHER FRÈHES , MARIN , tél. 7 55 21

(nouveau numéro)

! 

Varices
Douleurs des jambes
Inf lammations
Ulcères variqueux
Fatigues
seront soulagés par ANTMfAKIw

Un essai vous surprendra — Usage externe
Attestations médicales

Dans toutes les pharmacies et drogueries
Prix Fr. 5.25

Dépôt : Droguerie S. WENGER
NEUCHATEL - RUE DTJ SEYON 18

''''j lsŴ Y suivants :
ejC. cgf Rusca Dacsur S. A., rue du

t* XjK^7K> Jean Pfaff , place Purry 7.
Vf Tll  ̂p - Matthey, Seyon 5.
/s. lll Michaud , place Purry,

/K-_j \\ Prompte livraison au dehors
/ yT"~  ̂ et à l'étranger

Une date à retenir :

Mardi 16 septembre
La lieutenante-colonelle
I R È N E  PEYRON

Chef de l'Ecole militaire de l'Armée du Salut
à Paris

à la Salle des conférences
NEUCHATEL

/*2\ BUREAU DE RENSEIGNEMENTS
ff W \ pour personnes d'ouïe faible
Il âl dfc // PROMENADE -NOIRE No 10

\V^ J>7 OUVERT 
LE 

JEUDI
^^—^  ̂ de 14 À 16 heures

Vente d'Insignes , broches, brassards, plaques de
vélos, plies, ardoises € Prtntator », essais

et vente d'appareils

Thé-vente de l'Ermitage
SAMEDI 13 SEPTEMBRE, des 13 h. 30

(Par n 'importe quel temps)
PERTUIS-DU-SOC 9 (vallon de l'Ermitage)

Arrêt de l'autobus Sablons-Cadolles
à la chapelle

Les dons en nature et en espèces peuvent être
remis au pasteur, aux dames du comité ou, dès ven-
dredi après-midi, au lieu de la Vente.

OPTIQUE
PHOTO

CINÉ

ItUvctm £uthei
Maître opticien

Place Purry 7 — NEUCHATEL
mwMiMiin —nui .-..i -.— —

JèêêMJEéM^
VOYAGES EN AUTOCAR

JEUDI 11 SEPTEMBRE

TÊTE-DE-BAN
Prix Fr. 4.—

Départ 14 heures, place de la Poste
MARD I 16 SEPTEMBRE

COMPTOIR SUISSE, LAUSANNE
Prix Fr. 9.—

-> Départ 7 h. 30, place de la Poste
Inscriptions et renseignements

Librairie BERBERAT , ^éphoïl1 
52840

e'
F. W1TTWER & FILS>téle phone6286a

f \

Pensons à l 'hiver

Laine pure pour chaussettes
depuis svX.  I .JD

1 Laine pour pullover et articles
de sport depuls Fr. 1.50

N E U C H A T E L ,

^iwwmwiBain ¦¦iiiiiw—ié

Le 15 septembre

OUVERTURE
à Neuchâtel

HOME ÉVANGÉLIQUE DE JEUNES FILLES
PRIX MODÉRÉS

BEAUX-ARTS 11 — 3me étage

ERIKA
UNDERWOOD
OLIVER
très favorable. Location
à parti r de Fr. 15.— par
mois. En cas d'achat
déduction entière de la
location. Garantie écrite.
W. Hâusler-Zepf, Olten

Machines à écrire
A VENDRE
raboteuse-

dégauchisseuse
« OLMA »

largeur des couteaux 45
centimètres. Arbres de
transmissions. Poulies.
Coussinets. — Demander
l'adresse du No 42 au
bureau de la Feuille
d'avis.

L'orchestre
< Tourbillon

Musette >
cherche engagement pour
la fête des vendanges —
S'adresser à P. Bonzon ,
Neubourg 19. Neuchâtel.

URGENT
Qui prêterait la som-

me de 1000.— fr. à ma-
nœuvre ayant place sta-
ble, pour l'achat d'une
machine ; remboursement
100.— fr par mois. —
Demander l'adresse du
No 38 au bureau de la
Feuille d'avis .

Je cherche dix à douze

génisses
pour le parcours des re-
gains, ainsi qu'une

vache
pour son lait. — S'adres-
ser à Jean Filippl. le
Broulllet (Brévine), télé-
phone 3 52 44.

On cherche à louer
pour une semaine, ou
éventuellem.EH'b pour quel-
ques Jours, à époque fixe,
une

automobile
15 à 18 CV, quatre à
cinq places, si possible
décapotable ou découvra-
ble. — Adresser offres
écrites à A O. 1004 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Baisse de prix —
sur

mélasse de table
. qualité Véron
nouvel arrivage ; 

au détail
à Fr. 1,19 le ¥> kg. ; —
- en boîtes d'un kg.
à Fr. 2.65 
y compris : escompte
5 %, et impôt 

Zimmermann S.A.

Tous degrés de leçons de

STÉNO-
DACTYLOGRAPHIE
Demander l'adresse du
No 46 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche une per-
sonne pouvant donner
une heure de

LEÇONS
par Jour à un élève de
quatrième primaire. —
Téléphoner le matin au
5 48 73.

SUNDSTRAND %
SUNDSTRAND %
UNDERWOOD ||
UNDERWOOD f?H

MACHINE A ÉCRIRE \ !

SUNDSTRAND
MACHINE A CALCULER il

JEANNIN-GYGI 1
Machines de .' ureau VA

Bureau et atelier : Seyon 7 \ "' i
Magasin : rue de l'Hôpital 20 El;

N E U C H A T E L  [. f i

MÉCANIQUE
Nous sortons travail régulier par séries à

usine ou atelier pouvant assurer des délais
très courts.

Tournage ébauche 40 - 70 mm.
Perçage sur tour 20 - 50 mm,
Mortaisage, carrés 10 - 30 mm.

Différentes exécutions de pièees détachées.
Faire offres écrites sous chiffres O. R. 35

au bureau de la Feuille d'avis.



Le débarquement
à Hambourg

des émigrants
de l5< Exodus >
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

La France admettra-t-elle
les réf ug iés de l'« Exodus » ?

LONDRES, 9 (Reuter). — Un porte-
parole du Foreign Office a déclaré,
mardi , que des négociations franco-
britanniques sont en cours à Paris
sur la possibilité d'admettre en France
les réfugiés de l'< Exodus 1947 ».

Le porte-parole a omis de dire clai-
rement si le gouvernement frauçais est
disposé en principe à admettre les juifs
qui voudraient se rendre d'Allemagne
en France.

Quand les réfugiés juifs étaient à
bord des transports britanniques an-
crés à Port-de-Boue, le gouvernement
français avait admis les juifs des trois
navires à la condition qu'ils ne soient
pas débarqués de force.

La question de principe n'est ainsi
pas encore éolaircie et l'on ne sait pas
si le gouvernement français admettra
que le débarquement à Hambourg a
été opéré par la forée ou non.

Cinquante ju i f s
de l 'a Exodus » en prison
HAMBOURG, 10 (Reu'ter). — Cinquan-

te chefs des ômiigrants juif s arrivés,
mardi , à Hambourg, sont actuellement
à la prison d'Hambourg.

Les trains emmenant les passagers
du « Runnyiruede-Park » sont arrivés,
mardi en fin d'aiprès-midd, à Poppen-
dorf. Quelques émigrants ont menacé
de faire la grève de la faim.

Une bombe à bord
de l'« Emp ire-Rival »

HAMBOURG-, 9 (A.F.P.) — Une bom-
be à retardement a éclaté mard i, â
15 h. 44, à bord de l'« Empire Rival »,
second navire d'immigrants juifs de
l'< Exodus » débarqués sans incident
dans la matinée, dans le port de Ham-
bourg.

Un général anglais
reçu à Bled

par le maréchal Tito
VIENNE, 10 (Reuter) . — Sir James

Steele, lieutenant général et haut com-
missaire de Grande-Bretagne en Au-
triche, a eu un entretien à Bled avec
le maréchal Tito, premier ministre de
Yougoslavie.

On déclare dans les milieux britan-
niques de Vienne que l'entrevue de
Bled s'y est déroulée à la demande du
maréchal Tito. Celui-ci a été si impres-
sionné par la sagesse avec laquelle le
lieutenant général Steele a traité "le
problème de la frontière austro-yougo-
slave qu 'il a exprimé le désir de s en-
tretenir de certains points importants
relatifs aux relations anglo-yougosla-
ves avec le haut commissaire de Gran-
de-Bretagne en Autriche.

L'entrevue a été dos plus cordiales,
et s'est déroulée dans l'ancienne rési;
dence d'été do l'ex-roi Alexandre, ainsi
quo dans celle du ci-devant prince Paul.

Les hôtes britanniques ont reçu de
nombreux présents, le maréchal Tito ,
en particulier, a remis à Lady Steele
un magnifique pendentif de diamants.

OBLIGATIONS 8 sept. 9 sept.
t% C.F.F. dilt 1903 102.50 d 102.75
8% O FF  1938 98.25 98.25
iU.% Emp féd 1941 101.85 101.65
SV.% Jura.Slmpl. 1894 100.- d 100.— d

ACTIONS
Banque fédérale 36.— d 36.— d
Union banques suisses 845.— 840.—
Crédit suisse 762.— 760.—
Société banque suisse 719.— 713.—
Motor Colombus 3 A 555.— 551. —
Aluminium Neuhausen 1850.— 1847.—
Nestlé 1143.— 1141.—
Sulner 1545.— 1540.—
Hlsp «m de electrlc 797.- 815—
Royal Dutch 382. — 390.—

Cours communi que» pat la Banqna
canfonnle nenehfltelnlge

Bourse de Zurich

Les sports
TIR

Match interdistricts
au pistolet au Locle

Les tireurs sélectionnés pour repré-
senter leur' district au pistolet se sont
affrontés le 7 septembre au Locle. Très
bien organisée, la manifestation a per-
mis aux tireurs des diverses régions du
canton de renouer les liens de la spor-
tive amitié.

Résultats du match : 1. District du Lo-
cle, moyenne 243.250 ; 2. Val-de-Travers,
234,500 ; 3 La Chaux-de-Fonds, 225,333 ;
4. Boudry 217,760 ; 5. Neuchâtel 213,166 ;
6. Val-de-Ruz; 212;000.

Résultats Individuels : Champion canto-
nal ;V Robert Vuille, le Locle, 509 points.
Maîtrise cantonale : Hermann Otz. Tra-
vers, 497 points.

Obtiennent l'Insigne dlstinctif : Robert
Switalski, Travers et Aimé Pfister, la
Chaux-de-Fonds, 248 points ; Edmond Gi-
roud le Locle, 247 ; Fritz Hadorn, la
Chaux-de-Fonds, 248 ; Robert Pellaton, le
Locle, 241 ; Bernard Stelner, Cernier et
Maurice Voirol la Chaux-de-Fonds. 239.

Amis tireurs de 1 est
au Landeron

Dimanohe, 187 tireurs représentant
huit  sections, se sont rencontrés au
stand du Landeron, pour participer à
leur traditionnel tir annuel.

Classement par sections : 1. Cornaux,
« Le vignoble », 40,227 ; 2. Marin, « Les fu-
siliers », 38,958 ; 3. Le Landeron', « Société
de tir », 38.306 ; 4 Enges, « Armes de
guerre », 38,186 : 5. Hauterlve « L'Echo »,
37,890 ; 6. Cressier, « Armes de guerre »,
35,677 ; 7. Llgn.ères, « Armes de guerre »,
34,956.

La société « Les armes de guerre » de
Saint-Biaise, n'ayant pu présenter le
minimum réglementaire de tireurs, ne
participe pas au classement.

Meilleurs résultats Individuels : 46, René
Clottu (Cornaux), Ernest Girardier ' (Cor-
naux) , Wemer Rueech (Salnt-Blalse) ) ;
45, Charles Gangulllet (Salnt-Blalse), Ray-
mond Bonjour (Llgnières) ; 44 Antoine
Pellegrini (Saint-Biaise), André Ruggia
(Salnt-Blalse). Charles Sandoz (Salnt-
Blalse), Lucien Duperrex (Llgnières),
Charles Fortner (le Landeron).

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, le sa-
lut musical. 7-15. Inform. 7.20, concert.
11 h., travaillons en musique. 11.30, Ge-
nève vous parle. 12.15, l'orchestre C. Du-
mont. 12.29, l'heure. 12.30, le rail, la route,
les ailes. 12 46, Inform 12.56, romances et
rythmes américains. 13.25, œuvres de Wag-
ner et Schumann 16.29, l'heure. 16.30,
concert varié 17.30, les cinq minutes de
la solidarité 17.35 , deux sérénades classi-
ques. 17.45 pour les enfants. 18.30 musi-
que pour leu Jeunes. 18.45, reflets d'ici et
d'ailleurs. 19.15. Inform. 19.25, causerie par
M René Payot 19.36 musique de tous les
temps. 20 h , Théophile Spœrl aux Ren-
contres internationales de Genève. 20.20,
un disque. 20.30, grand concert sympho-
nique. 22 h . , le chœur de Radio-Turin.
22.30, inform. 22.35. musique de danse.
22.50, la Conférence internationale des
travailleurs pour la paix.

BEROMUNSTER : 11 h., émission ma-
tinale 12.15, disques. 12.29, l'heure. 12.30,
Inform. 12.40. Tony Bell. 13.25, revue des
livres. 13.35, trio pour piano. 14 h., concert
varié 16 h. , disques. 16.29. l'heure. 16.30,
concert varié. 17.30. pour les enfants. 18 h.
musique légère. 18.40. le dictionnaire so-
nore 19 h., musique légère. 19.15. disques.
19.25. communiqués 19.30. inform. 19.40,
écho du temps. 20 h., pièce radiophonique.
21.05, ooncert varié. 21.25, hôtes de Zu-
rich. 22 h., inform. 22.06. musique légère.
22.30. causerie.

LONDRES, 10 (Reuter) . — Le cabinet
britannique a réservé sa séance de mar-,-
di à l'examen' de la crise économique,''
y compris la grève des charbonnages
du Yorkshire.

Sir Stafford Cripps, ministre du com-
merce, a mis 6CS collègues au couvrant,
des déclarations qu 'il fera vendredi au'1
nom du gouvernement à la coniférence-
des deux mille patrons, industriels et
ouvriers réunis à I/indres.

Le rapport du ministre du commerce
constituera la seule déclaration gou-
vernementale officiell e au suje t de la
crise actuelle. On suppose que le mi-
nistre fournira des détails 6U r les dé-
cisions prises par le gouvernement en
matière d'exportation et d'industrie pri-
vée.

On s'attend à Londres que les débats
d'information qu 'inaugureront , jeudi,
à Londres. Les délégués du Common-
wealth participant à la conférence du
fonds monétaire internallouai consti-
tueront le prélude à une importante
conférence économique des premiers
ministres du Commdnweailth.

M. Attlee reste à son poste
Un porte-parole du gouvernemen t a,

démenti à nouveau, mardi, les rumeurs
qui courent sur la démission de M.
ÀtMee. Celui-ci n'envisage ni d'aban-
donner son poste de premier ministre,
ni de changer de portefeuille.

le cabinet anglais
s'est occupé hier

de la crise économique

SIR W. GOSCOMBE J0HN? R. A.
Un grand sculpteur anglais en séjour à Neuchâtel }

( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Le plu s grand nombre de ses œuvres
sont à Liverpool. Nous n'avons pas là
pla ce ici pour énumérer les sculptur es
de Goscombe John qu'on admire à Lon-
dres, à Cardi f f ,  à Newcastle, à Port-
Sunlight , au Cap, à Bagdad, aux Indes,
au Canada, aux Etats-Unis, à la Haye,
d Genève... et au Musée de Neuchâtel
(réplique en bronze du fameux « Drunt-
mer-boy » (Le petit tambour) dont l'ori-
gina l est à Liverpool).

Le plu s ancien membre encore en vie
de l'Académie royale de Londres, sir
Goscombe, avait obtenu en 1902 la mé-
daille d'or au Salon de Paris, ce qui lui
valut d'être nommé membre correspon-
dant de l'Institut de France. Il est éga-
lement commandeur de l'ordre de Léo-
pold et associé de l'Académie royale de
Belgique. Il y  a quelques années, il a
reçu une médaille d'or de la société
royale des sculpteurs britanniques
« pour services distingués rendus à la
sculp ture >.

C'est donc un homme chargé d' hon-
neurs et d'années qui vient de passer
quelques jours de vacances à Neuchâ-
tel. Avec sa grande simplicité et son
extrême gentillesse, le sculpteur dont

nous , venons d'évoquer brièvement la
brillante destinée, nous a dit qu'il ai-
mait la Suisse. Mais il a beaucoup in-
sisté: ce n'est pa s  une formul e de poli-
tesse. Il a observé notre p euple au tra-
vail et il lui vou-e une grande véné-
ration. Il tient à ce que nous souli-
gnons qu'il ne vient pa s dans notre
pay s en touriste, mais en fidèl e ami.

Après nous être acquitté de cette
commission, nous f erons une dernière
remarque. La même que M. Charly
Bonvier a fai t explose r d plusieurs re-
prises au milieu de l'entretien : « Cet
homme est modeste. Il est trop mo-
deste ! » André RODARI.

Raidissement soviétique
à l'égard de la Hongrie?

BUDAPEST, 9 (A.F.P.). — M. Nya-
radi , ministre des finances de Hongrie,
est rentré mardi après-midi à Buda-
pest, venant de Moscou.

Il était parti lundi dern ier pour con-
clure des négociations entamées en mai
1947 sur les nouvelles revendica-
tions russes concernant les créances
allemandes et les sociétés mixtes un-
garo-soviôtiques.

Ce brusque retour serait le premier
symptôme d'un raidissement soviéti-
que à l'égard de la Hongrie, à la suite
des élections au cours desquelles l'op-
position a groupé 40 % des voix, et sur
la régularité desquelles des réserves
ont éif.é faites.

En effe t , on déclare aujourd'hui qu'un
message de M. Nyaradi annonçait au
gouvernement hongrois que les autori-
tés soviétiques revenaient sur leu r dé-
cision de réduire considérablement le
chiffre primitivement exigé do la Hon-
grie au litre des négociations entamées
en mai.

Le chiffre initial aurait dépassé 200
millions de dollars. Il aurait été suc-
cessivement ramené au tiers, puis au
cinquième.

BAJLE, 9. — Après avoir assisté, tou-
to la nuit durant, à des exercices dans
les environs de Bâle, le général de
Lattre de Tassigny, avant de quitter la
Suisse, a reçu, en fin de matinée, les
représentants de la presse.

Les huit jour s passés en Suisse, a-t-il
dit en substance, étalent une visite
d'information qui s'est déroulée sous ie
signe de l'amitié franco-suisse d'abord ,
et, ensuite, de l'amitié qui le lie lui-
même aux chefs de notre armée. Le gé-
néral de Lattre a vu toutes les armes
de notre armée dont il apprécie fort
la haute qual i té technique et la valeur
d'emploi.

« Ce qui m'a le Plus impressionné,
a-tt-il précisé, c'est le 6érieux, la rapi-
dité et le « fini » des résultats obtenus,
tant en ce qui concerne les méthodes
d'instruction que les méthodes de mobi-
lisation. »

L'ancien commandant de la Ire armée
française s'est dédlaré fortemen t im-
pressionné par les Hen6 qui unissent
l'armée et le peuple, et, dans cet ordre
d'idées, il a rappelé la parole de Jau-
rès : « Il n'y a de défense nationale que
si la nation y participe de cœur et
d'esprit. » Tel est bien le cas en Suisse.

Le départ du général
de Lattre de Tassigny

BALE, 10. — Revenant de son voya-
ge d'inspection à Neuhausen, le géné-
ral de Lattre de Tassigny est rentré
à Bâl e, mardi, à 20 heures, pour ga-
gner la frontière à Lysbuohe!, où s'était
massée la foule et où l'attendaient
les représentants de l'ambassade de
France, du consulat général de France
à Bâle et de la colonlo française en"
cette ville. Le générai!, accompagné du
oollonel commandant do corps Iseliu, a
passé en revue une compagnie d'hon-
neur, puis se firent entendre l'hymne
national suisse et la « Marseillaise ».

Le général de Lattre a prié ensuite
le colonel Iseli n de se faire l'interprète
auprès du Conseil fédéral et du dnfef
de l'état-major de l'armée suisse de ses
sentiments de gratitude pour l'aooueiil
qui lui a été réservé en Suisse.

Une alpiniste lausannoise
fait une chute à l'Oldenhorn

SION, 9. — Lundi, dans la matinée,
M. Roger Bonvin , chef du service so-
cial du canton du Valais , était avisé
par des chasseurs qu'un accident était
survenu au cours de l'ascension de
l'Oldenhorn par des alpinistes. Une
femme, qui faisait partie de la cor-
dée, aurait fait une chute grave. Une
colonne de secours a quitté Sion lundi
matin , pou r secourir les malheureux
excursionnistes. Le lieu de l'accident
ee trouve à environ quatre heures de
marche de l'hôtel du Sanetsch.

Après une marche qui ne dura pas
moins de seize heures, une colone de
secours, composée de huit  hommes et
conduite par M. Michel Sartoretti , a
ramené à Sion l'alpiniste qui avait été
victime d' un accident à l'Oldenhorn.

Il 6'agit de Mlle Anger, de Lausan-
ne, qui a fait une chute sur l'arête
et qui est tombée dans un pierrier.
Elle a passé toute la nuit en plein air
par le mauvais temps et c'est dans un
état d'épuisement complet qu 'on l'a
transportée à l'hôpital de Sion. Elle
souffre d'une fracture de la jambe et
de fractures de côtes.

Les impressions du général
de Lattre de Tassigny

sur l'armée suisse

Les décisions
du Conseil
de cabinet
français

(SUITE DE LA PREMIÈRE l'AGE)

L'essence sera distribuée
au compte-goutte

PARTS, 9 (A.F.P.) — Le Conseil do
cabinet qui s'est réuni mardi matin
sous la présidence de M. Ramàdier a
décidé :

1) de supprimer l'attribution des 20
litres d'essence pour les voitures par-
ticulières ;

2) de réduire à 5 litres l'attribution
pour les motocyclettes ;

3) d'interdire aux voitures do plus
de 15 chevaux de rouler.

Le Conseil des ministres a décidé la
création d'un comité de lutte contre
les menaces d'inflation et contre la
hausse des prix.

Ce comité qui sera présidé par M.
Ramàdier comprendra les ministres des
finances et de l'économie nationale, les
ministres d'Etat chargés du plan, le
gouverneur de la Banque de France
et le commissaire général du plan.

Une allocution radiodiffusée
du ministre français

des finances
PARIS, 10 (A.F.P.). — M. Robert

Schuman , ministre des finances, a pro-
noncé, mardi soir, une allocution radio-
diffusée, au cou rs de laquelle il a ex-
posé au pays les mesures financières
prises par le gouvernement. E a no-
tamment annoncé la constitution d'un
comité de travail chargé « d'établir,
avant la rentrée parlementaire, un pro-
gramme complet de stabilisation finan-
cière ».

« Dès 1948, a déclaré le ministre, nous
devrons cesser de recourir aux avances
de la Banque de France. Sans doute, ce
résultat ne pourra-t-il être atteint, sans
une aide extérieure, mais nous ne vou-
lons demander cette aide que lorsque
nous aurons accompli nous-mêmes l'ef-
fort de redressement qui est en notre
pouvoir. »

DERNI ÈRES DÉPÊ CHES DE LA NUI T
Un trafic clandestin

découvert à Montbéliard
Plusieurs Suisses arrêtés

MONTBÉLIARD, 10 (A.F.P). — Les
gendarmes de Montbéliard viennent de
découvrir dans le Doubs, à Sainte-Su-
zanne, un important trafio clandestin
entre la Franco et la Suisse.

Leur attention avait été éveillée par
les arrêts fréquents d'automobiles suis-
ses devant un café où ils ont opéré une
perquisition. Cotte visite leur a fait
découvri r doux cents pièces d'or de
vingt francs, des billets et des valeurs
en importante quantité , tant françaises
qu 'étrangères.

Le tenancier du café les écoulait aux
clients suisses pour le compte de M.
Vallat, inst i tuteur  à Courtomaîclio
(Suisso) .

Deux Suisses qui  so trouvaien t dans
l'établissement, M. Jules Endei-lin, 46
ans, représentant do commerce à Delé-
moht, ot son fil s François, 20 ans, ont
fini par avouer qu'ils introduisaient
tous les deux jours en France des ai-
guilles pour m achines à tricoter et
dos denrées, telles que café, oacao, etc.,
par la portière truquée de leur auto-
mobile. Près do 380,000 aiguilles ont été
ainsi vendues à une fabrique de bon-
neterie à Troyes, dont le directeur
technique, Hormann Buoh, 6t un con-
tremaître ont été arrêtés en même
temps que les deux Suisses Enderlin,
père et fils, et le tenancier du café de
Sainte-Suzanne.

Imitant leurs camarades de la plaine du Pô

MILAN. 9 (Reuter). — Les ouvriers
agricoles de la province de Vénétie se
sont ralliés, lund i , au mouvement de
grève de leurs camarades de la plaine
du Pô.

Des nouvelles provenant de diverses
provinces annoncent que la situation
est tendue dans les régions touchées
par le mouvement de grève, sans tou-
tefois que des incidents marquants se
soient produits. Nonobstant la gTève,
le bétail est tout de même soigné par-
tout. En dehors du foyer proprement
dit du mouvement de grève, dans les
régions de plantations de riz , la grève
n'a qu 'un caractère symbolique.

La presse de droite prétend que la
grève a été commencée intentionnelle-
ment à l 'époque du début de la récolte
du riz et qu'elle est d'ordre politique.

Le préfet de Milan s'est entretenu
avee les représentants des syndicats
agricoles italiens et les employeurs.
Aucun résultat ne 6'est dégagé de ces
entretiens.

Un million de grévistes
ROME, 9 (A.T.S.) — Le nombre des

ouvriers en grève en Italie va de 700
mille à un million. Le gros des gré-
vistes est formé par les travailleurs
de la terre de l'Emilie, de la Lombar-
die, du Piémont et de la Vénétie.

Les ouvriers du ciment ont cessé le
travail à Coni. Une grève a éclaté éga-
lement à Grosseto et une autre à Li-
vourne.

Des incidents sont signalés à Bres-
cia.

Les ouvriers
agricoles

de Vénétie
cessent aussi

le travail

Des milliers de policiers indiens
s'efforcent de rétablir l'ordre

à la Nouvelle-Delhi

APRÈS DE SANGLANTES ÉMEUTES

LA NOUVELLE-DELHI, 9 (Reuter).
— Des milliers d'agents de police et de
troupes de renfort ont fai t leur entrée
mardi matin à la Nouvelle-Delhi, tan-
dis que des colonnes de fumée s'éle-
vaien t haut dans le ciel à la suite des
assauts des Sikhs et des Hindous con-
tre des Musulmans.

Au cours des 24 dernières heures, se-
lon des chiffres officieux, 300 ou même
400 personnes auraient été tuées.

Le pandit Nehru , premier ministre
de l'Hindoustan, inspectant les régions
en proie à des troubles, a pris dans
son automobile, la nuit dernière, quatre
instituteurs musulmans menacés de
mort. Ils ont trouvé refuge pour le res-
te de la nuit dans la résidence du pan-
dit et ont été mis en sécurité le len-
demain matin.

Le pandit Nehru a prononcé cette
nuit une allocution radiodiffusée expo*
sant la situation.

Une véritable
Saint-Barthélémy

LA NOUVELLE-DELHI, 10 (A.F.P.)
— Un calme relatif est rétabli a Delhi,
à la fin de la troisième journée de ter-
reur qui a été la plus meurtrière. On
estime, en effet, officieusement, à plus
de mille le nombre des tués au cours
do la journée.

Dans certains quartiers, les cadavres
jonchent les rues devant les maisons
pillées et brûlées. Au cours de la nuit
s'est déroulée une véritable Saint-Bar-
thélemy, les Hindous et les Sikhs égor-
geant les Musulmans en masse, vidant
leurs boutiques et incendiant leurs de-
meures. Au début de la matinée, des
troupes sont entrées en action, ap-
puyées par des voitures blindées.

Mardi soir, des camions réquisition-
nés ramassent les cadavres, parmi les-
quels se trouvent nombreux des vieil-

lards, des femmes et des enfan ts en
bas âge. Les Goondas ont pénétré dans
un hôpital où ils ont massacré de nom-
breux malades musulmans.

On signale, d'autre part, que les
Musulmans évacués de Simla auraient
été massacrés en grand nombre au
cours de leur voyage vers Delhi.

( C O U R S  OE C L Ô T U RE )

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 8 sept. 9 sept.
Banque nationale .. 685.— d 686.— d
Crédit fono neuchât- 678.— d 680.— d
La Neuohfttelv>1se as. g 600— d 610.— d
Cables élect Cortaillod 4550.— d 4550.— d
Sd Dubled & Ole .. 810.— d 810— d
Ciment Portiand 1150.— o  U25.— d
Tramways. Neuchâtel 485.— d 465.— d
Suchard Holding S A 510.— o 500.— d
Etabllssem Perrenoud. 510.— d 510.— d
CI» vitloole Cortaillod 250.— d 250.- d

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt 'i ',-:. 1032 90.50 99.25
Etat Neuchftt iv, 1B42 102.— d 103.— d
Ville Neuch 3V,% 1933 100.25 d 100.25 d
Ville Neuchftt. SU 1937 101.50 d JOI 50Ville Neuchftt 3V, 1941 101.75 d 101.75 d
Oh -de-Fonds 4% 1931 101.— d 101.— d
Le Locle 4 V, % 1930 100.— d 100.— d
Tram Neuch 3V,V„ 194e 100 — d 100 26
Klaus 3 % 'h 1946 100.50 d N30.5O d
Et. Perrenoud 4% 1937 100.50 d 1C0.60 d
Suchard 3M<K 1941 100.50 d 100.50 d
Cle vltlc. Cort. 4% 1943 —.— —.—
Taux d'escompte Banque nationale 1 V, %

BOURSE

Cours du 9 septembre 1947
Achètera Vendeur

Francs français .... 124 1.39
Dollars 3.78 3.88
Livres sterling 10.— 10.20
Francs belges 7.35 7-S5
Florins hollandais . . 60— 82.—
Lires - 50 - -65

Un emprunt de la Confédération
de 100 millions de francs

Dans sa séance du 9 septembre 1947, le
Conseil fédéral a décidé d'émettre un em-
prunt de 100 millions de francs à 3 »/o.
Les obligations et les créances Inscrites
au livre de la dette de la Confédération
concernant :

l'emprunt 3 !i •/. chemin de fer du
Salnt-Gothard . Ire hypothèque, de 1895,
dénoncé au rcmbou isement pour le 30
septembre 1947,

l'emprunt 3 H % chemin de fer Jura-
Simplon, de 1894, dénoncé au rembourse-
ment pour le 1er octobre 1947,
pourron t être converties en obligations ou
en créances inscrites du nouvel emprunt.

SI la souscription dépasse la somme
prévue , le montant nominal de l'emprunt
peut être fixé au maximum de 150 mil-
lions de francs.

Billets de banque étrangers
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| REY- COUTURE, GENÈVE j
= présentera sa collection d'automne le mer- EE

H credi 10 septembre 1947, à l'HOTEL DE LA ||
= c FLEUR DE LYS », LA CHAUX-DE-FONDS, au =
H thé (15 h. 30). Places réservées: Tél. La Chaux- =
H de-Fonds 210 31 - Genève 2 32 83. ||
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CARNE T DU JOUR
Cinémas

Rex : 20 h. 30. Le monstre et le singe.
Studio : 20 h. 30. L'Ile aux arcs-en-clel.
L'Apollo : 20 h. 30. L'étranger.
Palace : 20 h. 30. Le voyageur de la Tous-

salntt
Théâtre : 20 h. 15. Mannequins en folie .

EN ANGLETERRE, le gouvernement
a refusé jeudi, à la Chambre des Com-
munes, de faire une déclaration sur la
situation économique du pays.

M. Vichinsky, vice-ministre soviéti-
que des affaires étrangères, arrivé mar-
di à Londres, a déclaré aux journalis-
tes que son pays n'a pas l ' intention de
modifier son attitude a l'égard du plan
Marshall. II a relevé qu'il n'existe pas
de plan Marshall, du moins en ce qui
concerne la Russie.

EN ITALIE, le groupe socialiste a
décidé de présenter une motion de dé-
fiance sur la politique gouvernemen-
tale et de la présenter mardi à la séan-
ce de réouverture de l'Assemblée cons-
tituante.

LA BULGARIE a célébré hier le
troisième anniversaire de la fondation
de la république populaire.

EN AUTRICHE, le Conseil des mi-
nistres a décidé, au cours de sa séance
de mardi , de proposer au Conseil allié
pour l'Autriche d'abolir la censure des
lettres, des paquets postaux pour
l'étranger ainsi que des télégrammes
et des conversations téléphoniques.

EN COCHINCHINE, tous les minis-
très du gouvernement présents à Sai-
gon ont remis leur démission au pré-
sident Hoach.

EN GRÈCE, le nouveau président du
conseil hellénique, le vieux chef libéral
Sophoulis, a prononcé une allocution
radiodiffusée dans laquelle il a relevé
que le but principal du nouveau gou-
vernement de coalition composé de li-
béraux et d'autres partis populaires
consistait à rétablir, sans discrimina-
tion aucune, l'unité do la nation grec-
que et à arriver à des relations de bon
voisinage entre la Grèce et ses voi-
sins.

Autour du monde
en queSques lignes LA VIE NATIONALE

SION, 9. — Un chien , appartenant
à M. Camille Denéréaz , montait le che-
min qui conduit des Mayens de Sion
à Thyon , quand il fut attaqué par un
félin qui le mordit cruellement à
l'épaule.

Ce fait ,  qu 'on corufirm e de sour-
ce officielle , a été constaté par M. Ca-
mille Favre, chef de la cabane de
Thyon , qui a vu la bête à 40 mètres.
Un autre témoin , M. Cyrille Theytaz,
confirme également le fait,

Les fonctionnaires et la cir-
culat ion à Berne. — BERNE, 9.
Les entreprises do transport de la ville
fédéraùe ne (pouvant pilug faire face au
trafic intense du matin et de midi, le
Conseil fédéral a décidé d'avancer d'un
quart d'heure l'horaire de travail dans
les bureaux administratifs de la Con-
fédération, à Berne.

Lia question du prix du lait.
— BERNE, 9. Au cours de la séance
de mardi du Conseil fédéral , M. Etter,
président de la Confédération, a pré-
senté un rappor t sur les entretiens de
lundi avee des représentants de l'Union
suisse des paysans et des producteurs
de lait.

Le Conseil fédéral n'a pas encore ipns
position. En revanch e, il a décidé d'exa-
miner tout le problème au cours d'une
conférence avec les représentants des
associations les p'us importantes de
l'économie nationale, qui se tiendra le
17 septembre. Le Conseil fédéral y sera
représenté de nouveaiu par MM, Etter.
Stamipfli et Nobs.

Tja fin de la conférence des
travailleurs de la paix. —
GENÈVE, 9. Mardi a eu lien, dans la
salle du Grand Conseil de Genève, en
présence des autorités fédérales et can-
tonailes, la séance de clôture de la
deuxièm e confé rence internationale des
travailleurs de la paix , dont les tra-
vaux se sont déroulés du 2 au 8 sep-
tembre, à Snint-Cergue.

Le « monstre » du Valais
s'attaaue à un chien

Cours commerciaux
de l'Union commerciale

Depuis sa fondation , en 1875, l'Union
commerciale s'est toujours préooeupée du
développemenv. professionnel de ses mem-
bres Les cours qu 'elle offre chaque année
à ses sociétaires s'ouvriront prochainement
dans le? loc?ux de l'Ecole supérieure es
commerce de notre ville.

Les apprentis de commerce bénéficient
d'autre pirt. de cours récapitulatifs qui
sont donnés dans les locaux de la société,
par des unionistes qualifiés.
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TIP-TOP
Bar-Cabaret de Beau-Rivage

Aujourd'hui

SOIRÉE D'ADIEU
de la chanteuse fantaisiste

LYNE MARRY
et du talentueux manipulateur BOVET
Le bar est ouvert tous les Jours dès 17 h.

Choux-fleurs
Demain, au marché, grande vente de
choux-fleurs à SO c. le kg.,
ainsi que des POIRES « WIL-
LIAMS », premier choix, à 65 C-

le kg.

B. PLANAS, primeurs, Neuchâ tel



Des accordéonistes de Neuchâtel
et la fanfare de Peseux sont allés fêter dimanche

la libération à Champagnole
Samedi après-midi , les accord éonis-

tes de M. Jeanneret et la fanfare de
Peseux partaient fêter la libération
à Champagnole. Le trajet se fit en
train jusqu'aux Verrières et dans trois
camions français portant drapeaux
suisses de la frontière à Lons-le-Saul-
nier, où le maire de la ville, M. Seguin,
6alua nos musiciens qui furent , en
déambulant dans les rues, chaleureuse-
ment acclamés.

L'hospitalité est une qualité bien
française et tous les participants, re-
çus dans des familles privées, purent
y goûter. De leur avis, ils furent trai-
tés comme des rois ; on sortit les bou-
teilles de derrière les fagots (pour les
adultes, naturellement !) et des mottes
de beurre (prodige d'économie) pour
les enfants, sans compter tout le reste !

Le soir, la fanfare de Peseux et les
accordéonistes, présentés par Francis
Bernier de Radio-Lausanne, se produi-
sirent , de même que la chanteuse Ja-
nine Loup, de Radio-Lau6anne.

Le lendemain matin , ce fut le dé-
part pour Champagnole où un cortège
se forma , ayant à sa tête la clique
française de la ville, suivie des ma-
quisards du département du Jura, des
musiciens suisses, etc.

La cérémonie se déroula devant le monument aux morts.
An milieu, le commandant Filarder, entouré de deux jeunes Neuchâteloises.

A droite, le capitaine Richardet.
(Phot. CasteUani, NeuchâteL)

La cérémonie proprement dite de la
commémoration de la libération se dé-
roula sobrement devant le monument
aux morts. Une couronne fut  déposée
par le commandant Filarder (Duchène
au maquis), qui eut sous se6 cadres
le 2me bataillon de Franche-Comté
constitué le 17 septembre 1944. Le ca-
pitaine Richardet fit ensuito un dis-
cours rappelant des souvenirs tragi-
ques, des actes d'héroïsme et glori-
fiant le courage des F. F. I. Pour clore
la cérémonie, la fanfare de Peseux joua
la Marseillaise et l'hymne national
suisse.

**j *** *̂

L'après-midi, des compétitions spor-
tives franco-suisses (rugby, marche,
•etc.) se disputèrent, tandis que les airs
de la fanfare et des accordéonistes,
ainsi que la verve de Francis Bernier
créaient une vraie atmosphère do
fête.

Après un vin d'honneur offert par
les hôteliers et restaurateurs de la pla-
ce, il fallut bien se séparer des amis
qu 'on s'était faits en deux jours. Et
c'est au milieu des cris de « Vive la
France» et « Vive la Suisse » que les
trois camions s'ébranlèrent pour rame-
ner les visiteurs suisses à la fron-
tière.

fcfl VILLE 
A U  JOUR LE JOUR

Elles ne savent pas...
Les femme s ne savent pas regarder

un horaire , nous en sommes tous per-
suadés. Tout au plus se débrouillent-
elles lorsqu 'elles se servent d' un de ces
horaires simplif iés <cvec encoches ; et
encore ! Il  f au t  qu'elles n'aillent pas
plu s  loin que la Chaux-de-Fonds (pour
la broderie), Lausanne (pour le comp-
toir) ou Yverdon (pour voir la tante
Zéli e d'Amérique). Genève, c'est déjà
au-dessus de leurs forces . Car il faut
changer de train. Ça devient vraiment
trop compliqué.

Au fond , nous sommes ravis de cette
petite infériorité qui nous permet de
fa i r e  encore « f i gure  d'homme » à une
époque où les f i l l e s  d'Eve ne se con-
tentent plus de lisser leurs cheveux en
admirant leur charmant minois dans le
courant d' une onde pure et en atten-
dant que des hommages soien t déposés
à leurs pieds délicats... Elles f o n t  du
ski tout comme nous, sont juristes , mé-
decins. La dernière chose qu'elles ont
trouvé , c'est, de fair e allonger leurs ro-
bes. Pour nous ennuyer évidemment.
Nous n'en aurons jamais f i n i  avec
elles.

Mais si vous voulez vous persuader
que, malgré les app arences , leurs ti-
tres et. tout et tout , leur infériorité est
bien réelle , vous n'avez qu 'à leur pro-
poser d'établir le prochain voyage de
vacances au moyen de l'horaire of f i -
ciel. Il  est à conseiller de prendre
comme but quelque lieu dans le genre
de Tiefencastel , Epalinges , les Cul-
layes... Vous verrez alors une petite
lueur d' e f f ro i  (vraie ou simulée f on ne
sait jamais très bien) dans leurs yeux.
Le nom d'of f ic iel  les ef farouche , de
même que les pages remplies de chif -
f r e s  accompagnés de signes-mystér ieux-
à-ne-pas-nég l iger.

C'est peut-êtr e ce qui fa i t  qu 'elles dé-
siren t toutes que leur mari achète une
auto. Ainsi , plus d'horaire à consulter,
plus  de changements de trains désa-
gréables. Sans compter le bonheur de
se prél asser sur des coussins rouges ou
verts. Car les coussins seront rouges
on verts— même s'il n'est pas question
pour l'instant de l'achat d'une voiture.

L'idée mijotant dans leurs têtes, il
vaudrait mieux, entre nous soi t dit ,
vous soumettre tout de suite en vous
disant (pour vous consoler de la
grrrande dépense) qu'il n'est pas bon
qu 'une fem me voyag e seule, avec toutes
ces idylles , charmantes d'ailleurs (mais
aue vous risquez de ne pas trouver
telles) qui se nouent dans les vagons...

Pourtant , à notre grand étonnement ,
nous apprenions, l'autre jour, qu'il n'y
a pas que les femmes qui ne savent pas
consulter un horaire. Un employé des
tramways auquel un monsieur deman-
dait à quelle heure part le premier fu -
niculaire de l'Ecluse, répondit , après
avoi r consulté l'horaire, s'il vous plaU,
que le premier partait à 7 h. 20. alors
aue c'est d 6 h. 50 !

Le brave homme pensait certaine-
ment à sa femm e en consultant son
horaire. Ce qui expliquerait tout !

Car : en toutes choses, cherchons-lest
NEMO.

L'autobus des Cadolles
Le projet défini t i f  d'horaire d'hiver

de l'autobus des Cadolles vient de sor-
tir île presse. U ne diffère  que très peu
de l'horaire actuellem ent en vigueur.
Le déplacement de la tête de ligne du
Rocher aux Sablons est apprécié des
usagers de l'autobus. Les courses sup-
plémentaires du début de l'après-midi
6ont maintenues  les mardis, jeudis et
dimanches (jours de visite à l'hôpital),
mais elles ne le seront plus le samedi ,
le trafic étant nul ce jour-là au début
de l'après-midi. Ces courses avaient été
prévues dans l'idée que l'hôpital ouvri-
rait  sas portes aux visiteurs le samedi
après-mid i, ainsi qu 'il en avait été
question dans les pourparlers du début
entre la ville et la compagnie. Il n'a
nia.lheureusement pas été possible de
réaliser ce désir pour le moment.

Les deux premiers mois d'exploita-
tion sont déficitaires, ce qui était du
Teste prévu.

Observatoire de Neuchfttel. — 9 septem-
bre. Température : Moyenne : 21,0; min.:
15.9 ; max. : 25.7. Baromètre : Moyenne :
722 ,7. Vent dominant : Direction : sud-
ouest ; force : modéré. Etat du ciel : va-
riable ; nuageux pendant la journée, clair
le soir.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Nivea u du lac du 7 sept., a, 7 h.: 429,42
Niveau du lac du 8 septembre à 7h.:429.41

Prévisions du temps : Nord des Alpes :
Nébulosité variable, tendant à diminuer.
Sur le Plateau, temps en partie enso-
leillé. Cependant, la nébulosité reste
pour le moment encore assez forte dans
les Alpes et sur le Jura. Faible bise dans
l'ouest du pays. Ailleurs, vent d'ouest
faible à modéré. — Sud des Alpes : Beau
temps. Journée assez chaude.

Température de l'eau : 18°

Observations météorologiques

L audience que le tribunal a tenue,
hier matin, était . présidée par M. R.
Jeanprêtre. M. A. Zimmermann, sub-
stitu t, fonctionnait comme greffier.

*%* —*l —w

A 0. a d'étranges manières et se lais-
se aller à injurier un inconnu et à se
livrer à des voies de fait sur la per-
sonne de celui-ci. Une amende de 20 fr.
et 5 fr. de frais le rendront peut-être
plus observatur des coutumes de civi-
lité !

*********
Un indélicat personnage, A. S., va vo-

lontiers de son lieu de travail à son
domicile en tramway. Mais il manifeste
une curieuse répugnance à payer ses
courses ; pour se dérober à cotte obli-
gation, il ne trouva rien de mieux que
« d'emprunter » l'abonnement personnel
de 100 courses d'un autre usager. Pris

i sur le fait uno première fois, il eut le
malheur de récidiver, ce qui lui va-
lut d'être pincé et. d'être condamné par
défaut par le tribunal à 10 fr. d'amen-
de et, 14 îr. de frais. A malin, malin et
demi !

*B*t*w*m

Le prévenu de l'a£fai.re suivante e6t
en instance de divorce ; une ordonnan-
ce de mesures provisoires l'a condam-
né à servir à 6a femme une pension de
60 fr. par mois. Jusqu'à ce jour, et par
pure mauvaise volonté, sembte-t-il, il
n'a rien payé du tout. Chose assez fré-
quen te, hélas ! et affaire qui revient
souvent devant le tribunal !

Le président condamne F. K. à 5 jours
d'emprisonnement avec sursis pendant
2 ans et aux frais qui se mon tent à
33 fr.

*%****%*
Quant à C. R., paysan , le trlbunail lui

demande des comiptes pour mouillage
de lait dans la proportion de 200 %.

Les frais sont mis à la charge de
l'Etat et le prévenu est libéré, car le
tribunal put se convai ncre que C. R.
n'a pas intentionnellement agi de telle
façon et que ce serait plutôt la faute
d' un tiers qui profita mauvaisement du
fait  que C. R. l aissait la « boilile » con-
tenant le lait du soir à rafraîchir pen-
dant la nui t dans un bassin de la fon-
taine à 200 mètres de sa ferme. Ne li-
vrant pas lui-môme son lait, le prévenu
ne pouvait pas remarquer l'aspect
« .mouillé » de celui-ci.

*S. —^ /^J

Cinq jours d'arrêt et 33 fr. 50 de frais
« récompensen t » L. U. qui s'est rendu
coupable de filouterie d'auberge commi-
se à l'hôtel de la Croix-Bleue.

*** ******
R. S., lui, a eu le tort d'envoyer une

lettre dont les termes sont évidemment
diffamatoires au successeur du plai-
gnant , naguère représentant d'une mai-
son de Lausanne. Il aipprendra à ses
dépens (scripia manent !) que cela n'est
pas à faire et il s'entend condamner à
15 fr. d'amende et aux frais qui s'élè-
vent à 82 .fr,

—— 

Tribunal de police
de Neuchâtel

Les trésors de l'art vénitien au Musée des beaux-arts de Lausanne
Chronique artistique UNE EXPOSITION TO UJOURS ACTUELLE :

En un temps où les voyages sont à
la mode et , chez nous du moins, faciles,
oe serait une faute de ne pas visiter
tant de chef6-d' ceuvre qui nous vien-
nent de l'étranger. C'est le cas de ces
trésors de l'art vénitien que le Musée
des beaux-arts de Lausanne contient
toujours présentement.

Ne cherchons pas à faire des compa-
raisons ; jouissons de ce que l'on nous
offre et tâchons de nous enrichir l'âme
et l'esprit de valeurs artistiques, qu 'el-
les soient anciennes ou récentes.

Venise a toujours été, pour les gens
du Nord surtout , la ville enchantée
et la notion que nous en avons est
auréolée de splendeur et de mystère,
d'enchantement et aussi d'effroi.

Cité lacustre construite par un peu-
ple de pêcheurs chassé par les hordes
d'envahisseurs orientaux dans ces îlots
entourés de marécages, développée par
un travail dur et inlassable et par ce
génie du commerce qui distingue cer-
tains peuples méditerranéens, elle est
devenue le lien entre l'Orient et l'Occi-
dent par sa puissante marine.

Si la Renaissance y fut  plus tardive
qu 'ailleurs en pays italien , Venise a
vécu de la tradition byzantine, preuve
en est l'art de la mosaïque qui fleurit
tôt déjà dans ses églises, dans Saint-
Marc en particulier , ainsi quo dans
celles des environs, Torcello, Murano
et d'autres. Ravenne n'est-elle pas très
voisine avec des mosaïques remontant
au Vme siècle 1

Mais à Venise, l'atmosphère humide
de ses canaux a créé une ambiance
plus douce qu 'ailleurs. Celui qui a vu
des levers de soleil sur les lagunes, en-
veloppant ciel et terre d'un poudroie-
ment d'or et de nacre, compren d que
la lumière quasiment alpestre de Flo-
rence ne puisse influencer l'artiste de
la même façon. La Toscane a eu le
dessin précis et élégant ; Venise, par
contre, a découvert la couleur somp-
tueuse et sensuelle.

/ */ «̂ / ***
Le catalogue nous avertit que cette

exposition ne prétend pas offrir une
histoire complète de l'art vénitien , et
cela se comprend aisément ; mais il
insiste sur le fait que « pour beaucoup,
elle sera une invitation , une introduc-
tion à la connaissance directe de Ve-

nise même». Je souhaite à chacun de
pouvoir s'offrir  tôt ou tard un voyage
dans cette cité auréolée d'un passé
magnifique et de ne pas oublier, en
route, quelques villes d'art qui 6'éche-
lonnent entre Milan et Venise : Ber-
game, Vicence, Véron e, Padoue, et j'en
oublie ! En attendant , qu 'ils aillent ad-
mirer à Lausanne et qu 'ils y prennent
un avant-goût pour ce voyage.

Me voici bien embarrassé de vous
palier de la peinture elle-même, ayant
devant moi six pages de notes et le
catalogue contenant une vraie histoire
de l'art ainsi qu 'une notice sur chaque
peintre et chaque œuvre !

Faisons un rapide tour à travers les
salles et marquons-y quelques oeuvres
maîtresses. Ainsi , à l'entrée, trouvons-
nous quelques « primitifs », voire même
de la mosaïque ! Ce n'est que justice,
du reste, et cette tête de prophète pro-
venant de Saint-Marc est un rappel
discret de l'importance de cette tech-
nique tant au point de vue artistique
qu 'à celui du commerce et de l'indus-
trie de la cité. Une œuvre de Paolo
Veneziano : La mort de la Vierge en-
tourée de saint François et de saint
Antoine, date de 1333 et trahit encore
la pure tradition byzantine.

Giamhono , originaire de Trévise, est
encore un gothique ; entre autres si-
gnalons de lui ce saint Chrysogone à
cheval , très bea u do ligne et de cou-
leur, da tant  de 1450 environ. Mais voi-
ci Jacopo Bellini  ; Vénitien d'origine,
il voyage et rapporte de Toscane les
idées nouvelles de la Renaissance. Il
6era, à Venise, le chef d'une famille

d'artistes qui va y transformer l'art.
Ses fils sont Gentilo et Giovanni Bel-
lini et Mantegna est son beau-fils. Si-
gnalons en passant la ravissante Vier-
ge à l'Enfant, de Carlo Crivelli , d'une
si belle couleur et d'un dessin précis
et spirituel.

Arrêtons-nous à Giovanni Bellini
dont la grande composition de la Vier-
ge avec; l 'Enfant et deux 6aints pré-
sentant le doge Agostino Barbarigo.
Ce tableau nous paraît être une des
œuvres maîtresses de l'exposition. L'ar-
«hitecture à la fois simple et discrète
organise la surface du tableau de fa-
çon harmonieuse et la symétrie en est
rompue avec bonheur par les mouve-
ments différents des personnages.

/ ** .*/ **r

Les trois œuvres de Carpaccio valent
à elles seules un voyage ! Novateur
dans sa vision directe de la vie qui
l'entoure et qu 'il peint aveo joie.
Voyez ces deux dames vénitiennes sur
leur terrasse, entourées de leurs
chiens et chats. Voyez encore cette
scène de panique parmi ces frères, à
la vue de 6aint Jérôme suivi de son
lion pourtant 6i doux . C'est la fuite
éperdue décrite aveo humour et aussi
avec un rythme nuancé dans les réac-
tions de ces nombreux personnages. Le
saint Georges tuant le dragon complè-
te cette trilogie si variée.

Puis c'est Montagna. Quoiqu 'un peu
dures , ses toiles sont très belles ; té-
moin cette Vierge et l'Enfant entre
saint Jean Baptiste et saint François.
Avec Lorenzo Lotto, nous entrons en
plein dans la Renaissance, ainsi qu 'avec
Sebastiano del Piombo dont les grandes
figures de saints sont un des ornements
de cette seconde salle.

Le Titien et le Tintoret 6ont repré-
sentés ; au premier moment on est
un peu déçu de ne pas voir davan-
tage de ees géants ! Ce n 'est pas un
reproche, bien entendu 1 Comment
aurait-on fait pour les représenter de
façon complète î U aurait fallu démé-
nager tout le Palais ducal et bien au-
tre chose encore 1 Du premier , une
Annonciation , du second la Sainte Cè-
ne, deux fort belles toiles. Une Ado-
ration des Mages représente très digne-
ment Paul Véronèse avec d'autres œu-
vres plus petites.

Une « Suzanne au bain » de Léandro
Bassano, un fils de Jacopo, dit le « Bas-
san », initiera nos dames sur la façon
dont étaient faites leurs robes au 17me
siècle, les vêtements de la dite Suzann e
étant align és dans les plates-bandes du
pare : ils se tiennen t comme de véri-
tables cuirasses rigides 1

L'art devient de plus en plus profane
et la religiosité s'en va ou , du moins,
change peu à peu de mode. C'est l'épo-
que baroque avec ses grands effets de
draperies somptueuses et 6es nuées qui
montent au-dessus des colonnades dans
des ciels chargés d'anges frivoles.

G. Tiepolo est certainement le plus
étourdissant des peintres de cette épo-
que, maniant avec la même aisance et
l'huile et la fresque, pour en couvrir
les murs des palais de 6es lumineuses
et riches compositions. U est le poète
exquis de la belle vie facile et brillan-
te de son siècle et on peut le compa-
rer à certains grands musiciens de son
époque.

.fuis nous arrivons au leme siècle et
y retrouvons avec plaisir Canaletto
dont le sentiment du paysage est nou-
veau et « moderne » et eut sur ses
après-venants l'influence libératrice
heureuse que l'on 6ait. Pietro Longhi ,
de 6on côté, est entièrement 18me siè-
cle ; il se contente de rester un de
ces petits maîtres qui excellent dans le
petit format. Il peint avec charme et
esprit des scènes de tous les jours, faits
divers et portraits de familles, comme
nos petits maîtres de la fin du 18me
l'ont fait chez nous. « La polenta » et
« L'exposition du rhinocéros » donnent
l'idée de ce genre qui dépasse souvent
en qualités picturales le simple docu-
mentaire et Longhi se montre souvent
un peintre d'une grande sensibilité.
Franceseo Guardi est lui aussi un ad-
mirable peintre de la vie de la Venise
du XVIIIme siècle.

*** *̂  **.
Bien d'autres noms pourraient être

cités qui 6ignent des œuvres illustrant
agréablement la diversité de cette épo-
que plus récente ; mais il vaut mieux
voir par ses propres yeux et quelques
moments passés en compagnie d'œu-
vres d'art  d'une telle f ina l i té  ne sont
certes pas du temps pv.Ju.

Th. D.

\ VIGNOBLE "*"

LE LANDERON
Une auto se retourne

Un bizarre accident 6'est déroulé lun-
di après-midi au Landeron. Deux autos
s'étant trouvées brusquement nez à
nez, l'une d'elles — à la suite d'un trop
brusque coup de volant — se retourna
fond sur fond sans que ses occupants
subissent le moindre mal.

Les dégâts, par contre, sont sérieux.

| VflL-DE TRflVEBS

LES VERRIERES
Cinéma scolaire

(c) M. Edmond André, de Travers, rem-
porte un succès à chacune des séan-
ces de cinéma scolaire qu'il organise dans
notre village. Dimanche dernier, 11 a de
nouveau fait salle comble. Le programme
qu 'il avait composé le méritait ; le public
a suivi avec émotion les péripéties drama-
tiques de « Graine au vent » et a été vive-
ment Intéressé par les films documentai-
res qui ouvraient la soirée.

En matinée déjà , les écoliers des Verriè-
res (Suisse), des Bayards et des Verrières-
de-Joux avalent envahi la grande salle
et leurs réactions prouvèrent à l'organisa-
teur du spectacle qu'il avait su les Inté-
resser, les amuser et les émouvoir. Un
beau bénéfice de 120 fr. fut versé au fonds
des courses scolaires.

VflL-DE-BUZ |
MAL VILLIERS

A la Maison d'éducation
(sip) Lundi dernier, le comité de direc-
tion de la Maison d'éducation a tenu
séance sous la présidence de M. Ed.
Wasserfallen, de Chambrelien, et, pour
donner suite à de nombreuses études,
a décidé de faire, avant l'hiver, si pos-
sible, des réparations urgentes, récla-
mées par l'hygiène dans ce bâtiment
qui fut  autrefois donné par la famille
Russ-Suchard à la Société neuchateloise
d'utilité publique alors qu 'il cessait
d'être le siège du sanatorium neuchâ-
telois.

Il importe, en effet , que nos petits
arriérés éduca.bles, si bien dirigés paT
M. et Mme Calame dans leur vie in-
feliIeotueUe et morale, aient an moins
le confort indispensable et soient éle-
vés dans des habitudes de propreté phy-
sique et spirituelle.

Le comité a décidé, d'autre part,
d'améliorer — avec le concours et sur
les conseils de l'Ecole d'agriculture de
Cernier — le verger en y plantant sur-
tout des pommiers d'espèces rustiques,
à cause des printemps tardifs, et qui
rendront de bons services POUT l'alimen-
tation des petits pensionnaires.

VALLEE DE Lfl BROYÉ]
PAYERNE

Un appareil militaire
s'écrase au sol

Le pilote se sanve
grâce à son parachute

On communique off iciellement :
Mard i après-midi, vers 14 h. 30, un

apparei l C-36 décrivant des figures
acrobatiques an-dessus de la place
d'aviation de Payerne, a été pris dans
une vrille.

Le pilote, le caporal Willy Moser,
élève de l'école d'aviation 1/47, n'est
pas parvenu à remettre son appareil
dans sa trajectoire de vol normal. Il
put toutefois atterrir sain et sauf à
l'aide de son parachute. Quant à l'ap-
pareil , 11 s'est écrasé au sol et a pris
feu.

f AUX MOWT/tCWx¥~|
LA CHAUX-DE-FONDS

Une grosse affaire
de fraude douanière ?

On parle beaucoup actuellement, dans
les Montagnes neuchâteloises, de l'af-
faire de fraudes douanières qui au-
raient été commises par un industriel
de la Chaux-de-Fonds et dont s'occu-
pent activement à la fois la direction
générale des douanes et l'inspectorat
des douanes du Locle.

Bien que les autorités douanières ob-
servent la plus 6tricte réserve au sujet
de cette affaire, il est permis de dire
maintenant que le principal coupable
est un nommé M. qui faisait parvenir
à une usine du Val-de-Travers des rou-
lements à billes et des aiguilles qu'il
faisait venir d'Allemagne par des voies
extra-légales.

M. utilisait entre autres, pour son
trafic, la roue de secours de 6on auto-
mobile.

Un intér im à la paroisse
(sp) En attendant l'élection du pasteur
qui remplacera M. Henri Rosat, nom-
mé aux Planchettes, le Conseil d'Eglise
a demandé à M. J. Perregaux, rentré
de Belgique, il y a une année, d'assu-
rer l'intérim pastoral

Encore la Fête romande
des tambours et des clairons

Complétons l'entrefilet paru hier en
mentionnant que M. René Marthe s'est
classé troisième des vétérans. MM. Gil-
bert Hofer et Raymond Marthe se olasr
sent respectivement quatrième et si-
xième dans la catégorie juniors.

LA BREVINE
Marchés-concours

(c) Vendredi 5 septembre, le marché
annuel réunissait, à la Brévine, un as-
sez grand nombre de pièces de bétail,
dont plusieurs de premier choix. Les
curieux étaient nombreux, mais les af-
faires très calmes et les tractations
bien rares.

Lundi et mardi, le concours, séparé
en deux pour la première fois, avait
lieu d'abord à Bêmont, où 176 bovins
furent présentés, et, le lendemain, à la
Brévine. où plus de 200 sujets furent
soumis aux experts qui euren t fort à
faire à taxer tous ces bestiaux, dont la
qualité semble en progrès.

COTES-DU-DOUBS
Un différend frontalier

Un différend frontalier vient de
s'élever entre la Suisse et la France
au sujet du passage de la frontière
6ur le pont de la Rasse, dans les Côtes
du Doubs.

Trois Chaux-de-Fonniers ont été, en
effet, autorisés verbalement à passer
ce pont par les douaniers français... ;
mais , au retour, les dits louaniers pré-
levèrent une somme do 6S0 francs suis-
ses.

Le cas a été soumis à la douane fran-
çaise.

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION
Le jury chargé d'examiner le con-

cours d'affiches du Centenaire de la
Républ ique s'est réuni mardi après-
midi ,  au château de Neuchâtel , sous la
présidence de M. Ernest Béguin.

Trente-neuf projets ont été présentés
et lo jury a décerné les trois prix sui-
vants :

1. Paul Jacopin , Lausanne ; 2.
Edouard Baillod , la Chaux-de-Fonds ;
3. Paul Gerber , Corcelles.

Les projets seront présentés au pu-
blic au château de Neuchâtel dès la
f in  de cette semaine.

L'affiche du Centenaire

Âf c4 Ĉ\AAJCe^

Monsieur et Madame
Loys HTJTTENLOCHER-DUPLAIN ont
la Joie d'annoncer la naissance de
leur fils

Bernard
Neuchâtel, le 9 septembre 1947

Poudrières 15. Clinique du Crêt.

Les organes centraux de la Croix-
Rouge suisse secours aux enfants ont
décidé de consulter leurs diverses-sec-
tions au sujet de l'avenir d'une œuvre
née de la guerre et dont la magnifique
activité s'est sensiblement ralentie.

La section Deuchâteloise, présid ée par
M. Willy Galland , a réuni hier 6oir ses
collaborateurs. Après un exposé de la
situation actuelle un échangé de vues
a eu lieu. II ressort de cette discussion
que la volonté de continuer un travail
encore nécessaire existe. Mais on vou-
drait dans notre canton obtenir une
décentralisation en ce siens que le pro-
duit des appels faits au public se-
rait destiné à des buts précis et
connus d'avance. Ainsi les dons des
Neuchâtelois iraient essentiellement au
préventorium de Château-d'Œlx , à ce-
lui de Cruseille près de Genève, à la
pouponnière de Pau et au home Pax, à
Buda pest. Outre l'aide aux enfants pré-
disposés à la tuberculose, on maintien-
drait l'hébergement des enfants 6ous-
alimentés des régions où la misère est
encore immense.

En résumé, la réponse de la section
neuchateloise comprendra les deux
points essentiels suivants : décision de
continuer l'œuvre ; demande d'une plus
grande indépendance des sections ré-
gionales, qui sera ient groupées en une
fédération sous contrôle de la Croix-
Rouge suisse, sur le modèle de l'Al-
liance des samaritains.

A l'Ecole de commerce
La conférence des directeurs des Eco-

les de commerce de Suisse, siégeant à
Genève, vient de désigner, M. Jean
Grize, directeur de l'Ecole supérieure
de commerce de Neuchâtel , en qualité
de président pour une période de deu x
ans.

En outre, elle a décidé que la pro-
chaine conférence aura lieu à Neuchâ-
tel, en automne 1948, dans le cadre des
fêtes du Centenaire.

SERRIERES

Un carrefour dangereux
Mardi après-midi , au dangereux car-

refour du Dauphin , deux voitures por-
tant plaques belge et neuchateloise sont
entrées en collision.

A nouveau , par miracle, personne n'a
été blessé, mais les dégâts aux véhicu-
les 6ont assez importants.

Faudra-t-il un accident mortel pour
que l'on s'occupe sérieusement de ce
dangereux croisement î

L'avenir du Secours
aux enfants

Le concours de pêche à la traîne
a eu lieu dimanohe. En résumé : un
temps magnifique, peu de poissons: sept
de 7 à 8 livres, un brochet de 12 et un
de 15 livres ; au total 32 poissons (une
seule truite) pesant ensemble 54 kg. 310,
pris par 24 pêcheurs sur une cinquan-
taine de partants.

Voici la liste des dix prem iers : 1. E.
Baudraz ; 2. A. Deorauzat ; 3. H. Dra-
pel : 4. E. Rothr-letz ; 5. M. Silliprandi ;
6. F. Jost ; 7. R. Bussy ; 8. D. Favez ;
9. E. Bindler ; 10. J. Weber.

E. Baudraz conquiert le challenge de
la société, de môme que le challenge
Liniger pour le plus gros poisson ; H.
Drapel celui de la « Sentinelle » pour
le plus grand nombre de prises ; A.
Buhler le challenge Gaffiot pour la
plus grande truite ; M. Silliprandi ce-
lui des « viennent ensuite », et H. Dra-
pel celui des présidents.

Concours de pêche
a la t ra îne

BËGIOW DES LACS j
BIENNE

Un drame passionnel
Deux victimes

Dans la nuit do dimanche à lundi , le
propriétaire d'un immeuble à Bienne,
Orêt-du-Haut, qui rentrait chez lui
après deux jours d'absence, constata
qu'un certain désordre régnait dans
l'appartement II frappa à la porte de
la chambre d'un jeune homme qui lo-
geait chez lui ; n'obtenant aucune ré-
ponse, il pénétra dans la pièce. Un
spectacle horrible s'offri t alors à ses
yeux ; le jeun e homme gisait à terre
dans une mare de sang à côté du ca-
davre d'une jeune fille. Les autorités
ayant été tout de suite avisées, on pro-
céda à la levée des cadavres et aux
constatations d'usage, qui permirent
d'établir que le drame remontait à plu-
sieurs heures et devait s'être déroulé
dans la nuit de samedi à dimanche.

Le jeune homme, un étudiant en mé-
decine, âgé de 26 ans, nommé Nysseler,
originaire de Bolligen, actuellement in-
terne à l'hôpital Vogelsang, à Bienne,
«vait invité son amie, Mlle Berger,
également Bernoise d'origine, figée de
26 ans, domiciliée à Zurich, à passer
quelques heures chez lui ; la jeune
femme doit être arrivée samedi matin
à Bienne. On ignore ce qui s'est passé
entre les deux amoureux, mais selon
les constatations des autorités judiciai-
res, il semble que le jeune médecin a
tiré à bout portant une balle dans la
tête do son amie, puis qu'il s'est fait
justice tout de suite après avoir com-
mis son forfait en se logeant également
une balle dans la tête. La mort des
victimes doit avoir été instantanée.
L'auteur de ce drame navrant a laissé
une lettre dans laquelle il déclare que
sa famille sait pourquoi il s'est déter-
miné à l'exécution d'un si funeste des-
sein.

Exploits de chauffard
(c) Sur le pont de la Thièle, près du
château de Nidau , mardi après-midi,
un camion portant plaques vaudoises a
renversé un cycliste qui fut projeté
dans la rivière, en passant par-des-
sus le parapet du pont.

Sachant nager, le jeun e cycliste put
être facilement repêché. E dut recevoir
des soins médicaux chez ses beaux-
parents, où il est en vacances.

Poursuivant sa course, le chauffard
tamponna encore une passante et un
enfan t, qui furen t blessés, notamment
la femme, qui a été transportée à l'hô-
pi tal d'arrondissement.

Comme le conducteur continuait sa
route, un au tomobiliste se mit  à sa
poursuite et il réussit à l'arrêter dans
un village voisin.

La police poursuit 6es investigations.
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